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Comme pour faire suite au stupéfiant 
discours de M. de Bethmann-Hollweg 
que nous commentions naguère ici 
même, le président du Reichstag vient 
de prononcer à la dernière séance de la 
session une allocution non moins stupé-
fiante et dans laquelle il prétend présen-
ter l'Allemagne devant le monde comme 
le rempart de la paix. Le chancelier s'é-
tait épuisé en démonstrations labo-
rieuses et en grossiers mensonges pour 
tenter de prouver à l'opinion euro-
péenne que la pacifique Allemagne 
avait été entraînée malgré elle dans cette 
guerre affreuse et que seules les nations 
alliées, avec la perfide • Albion à leur 
tête, étaient responsables de la catas-
trophe. Le président du Reichstag a re-
pris plus sobrement la même thèse. « Je 
souhaite, s'est-il écrié, que l'Allemagne 
puisse, comme il y a cent ans, être cé-
lébrée comme un pays qui, par le sa-
crifice de ses biens et de son sang, s'est 
acquis le droit de rester un rempart de 
la paix pour lui-même et pour le, monde 
entier. » Sur quoi toute l'assemblée s'est 
levée pour appuyer l'audacieuse affir-
mation de ses applaudissements les plus 
enthousiastes... 

L'Allemagne « rempart de la paix », 
voilà une plaisante formule, en vérité ! 
Elle est presque aussi cocasse que celle 
de M. de Bethmann-Hollweg sur l'Alle-
magne « bouclier de la paix et de la li-
berté des grandes et des petites na-
tions ». Les deux font la paire. 

Elles tomberont l'une et l'autre sous la 
risée en même temps que sous le mé-
pris du monde entier. 

A qui les Boches espèrent-ils faire 
croire qu'ils étaient les gens les plus ac-
commodants de l'univers et que de mé-
chants pêcheurs en eaux troubles sont 
allés brutalement saccager leur rêve de 
paix ? Pour avoir quelque chance de 
donner créance à une pareille fable, il 
faudrait tout d'abord supprimer toute 
l'histoire des quarante-quatre années 
qui séparent la guerre de 1870-71 de la 
guerre actuelle. Il faudrait ensuite met-
tre en pièces et fouler aux pieds tous les 
recueils de documents diplomatiques 
publiés depuis un an par toutes les 
puissances intéressées dans le conflit. 
Il faudrait s'adresser à de pauvres gens 
qui auraient perdu toute mémoire 
comme toute raison. Car il n'est pas un 
acte, il n'est pas un geste accompli par 
l'Allemagne depuis quarante-quatre ans. 
et plus particulièrement en ces der-
nières années, qui n'ait fait éclater aux 
yeux des plus sceptiques les intentions 
belliqueuses de cette puissance de proie 
et sa volonté d'agression. 

La pacifique Allemagne ! L'Allema-
gne bouclier de la paix ! L'Allemagne 
rempart de la paix ! Le chancelier de 
l'empire et son compère du Reichstag 

veulent rire... Ce n'est pas précisément 
le moment. 

La paix, mais tout le monde la voulait 
en Europe, tout le monde hormis précisé-
ment l'Allemagne et l'Autriche-Ilongrie 
sa complice. A l'exception de ces deux 
puissances infâmes qui, depuis de lon-
gues années déjà, guettaient l'occasion 
propice, qui attendaient perfidement 
l'heure et le jour, tous les peuples ne 
demandaient qu'un chose : vivre dans 
la tranquillité, travailler dans la paix, 
consacrer le meilleur de leurs ressour-
ces et de leurs énergies à réaliser de 
plus en plus largement le noble idéal 
auquel ils aspiraient. Tous les peuples 
voulaient si peu la guerre qu'ils en 
étaient presque arrivés à ne plus y 
croire, à la déclarer impossible, à en re-
pousser jusqu'à la plus vague et la plus 
lointaine hypothèse comme une horrible 
vision de cauchemar indigne de notre 
siècle de lumière et de progrès. 

Et parmi ces peuples véritablement 
pacifiques, pa,rmi ces peuples dévoués 
en toute sincérité d'esprit et d'âme à la 
cause de la paix, on peut dire qu'aucun 
n'avait donné plus de gages que le 
nôtre. 

Dans l'admirable discours qu'il a pro-
noncé il y a quelques jours du haut de 
la tribune de la Chambre et qui a si ma-
gnifiquement renouvelé le pacte de l'u-
nion sacrée, M. Viviani a mis en relief 
de la façon la plus nette cette indéniable 
vérité : « La République française, s'est-
il écrié aux applaudissements unanimes 
de l'assemblée, a été attachée à la paix; 
elle y a fait les, plus durs sacrifices ; 
elle y a fait le plus haut sacrifice, puis-
que, sans rien oublier ni abdiquer, elle 
a accepté pendant quarante-cinq ans de 
porter silencieusement à son flanc le 
poids d'une horrible blessure. » En de-
hors de nos ennemis, y a-t-il dans tout 
l'univers un seul peuple qui hésiterait 
à souscrire à une telle constatation ? 

Au lieu d'être un rempart de la paix, 
l'Allemagne a été le brandon de discorde 
fêté à travers l'Europe et qui devait fa-
talement mettre l'Europe à feu et à sang. 
La bonne foi et les dispositions invaria-
blement pacifiques des autres nations 
n'ont malheureusement pas suffi à em-
pêcher la catastrophe de se produire et 
de promener partout son œuvre de dé-
vastation et de mort. Les peuples qui 
auraient sincèrement voulu constituer 
un rempart de la paix en Europe ont vu-
leurs suprêmes efforts se heurter au 
mauvais vouloir des empires du centre, 
et ils ont dû prendre les armes pour re-
pousser la monstrueuse agression. 

Mais ils n'ont pas renoncé à l'espoir 
d'être un jour assez forts et assez soli-
dement orgo.nisés pour dresser contre 
les entreprises de violence un rempart 
de la paix que les puissances de proie 
ne pourront plus se flatter d'abattre. 
Leurs efforts, depuis plus d'un an, ne 
tendent que vers ce but. Et tous demeu-
rent résolus à travailler d'un même 
cœur viril jusqu'à ce qu'ils aient rendu 
possible un avenir de paix en brisant 
pour toujours les empires qui, selon un 
mot célèbre, ont fait de la guerre leur 
industrie nationale. 

CAMILLE FERDY. 

395e JOUR DE GUERRE 

étire de 
Quelques jours au bord de ia mer. — Une Ligue d'Economie et ses 

résultats. — Effets de l'exclusion des produits allemands. — Com-
ment le Board of Trade aide les fabricants et les négociants 

britanniques à supplanter les Allemands sur les mar-
chés du monde. — Nos Chambres de Commerce en 

devraient faire de même. 

Londres, 28 Août. 
Pour celui qui désire, en quittant les pavés 

brûlante et l'atmosphère étouffante de Lon-
dres en été, demander aux effluves de la mer 
un peu de fraîcheur, il n'y a pas de plages 
plus attrayantes que celles de la côte de l'Est. 

Recherchées à juste titre pour leurs brises 
vivifiantes qui soufflent du pôle sans obsta-
cles, et renommées par la beauté de leurs 
couchers de soleil immortalisés par Turner, 
ces plages dont la marée couvre et découvre 
les larges étendues de sables moelleux sont 
le rendez-vous tous les ans tant du riche que 
n'effrayent pas les prix exorbitants de leurs 
hôtels, que du modeste travailleur auquel 
quelques Livres tirées du fond d'un bas per-
mettent de donner ,aux gosses quelques jours 
de vacances et à lia Mlssus (la bonne dame, 
comme il appelle sa femme) quelques jours 
de repos. 

Les trains de plaisir supprimés cette année, 
et les risques que représentent les rivages de 
la mer du Nord m'avaient fait espérer qu'à 
leur beauté naturelle ces plages joindraient 
l'agrément de la quiétude.— Erreur. Je ne 
sais si c'est l'esiprit d'aventure, l'attrait d'un 
danger possible, qui poussa la foule à inon-
der les scènes des récents exploits de zeppe-
lins, ou bien si l'appel de ce grand tyran : 
habitude, en était la raison, mais le fait à 
constater était que de quiétude il n'y en avait 
point, pas plus que dans le passé. 

Dans les trains c'était les mêmes nuées 
d'enfants criards et pleurards, avec leurs pel-
les et leurs seaux, accompagnés de mères et 
de tantes aux aguets chargées de cartons, 
de paquets sans oublier l'inévitable bou-
teille de lait. C'est curieux comme ces famil-
les accaparent les compartiments de fumeurs. 
Je vis sur les banquettes en face de moi les 
mêmes couples d'un certain âge s'endormant 
sur l'épaule de l'un l'autre, la même dame 
pleine d'ampleur.les doigts couverts de bagues 
indiquant l'artiste de café-concert. Le ser-
vice réduit des trains, le va-et-vient plus 
fréquent du fait que l'on prend une semaine 
de vacances cette" année au lieu d'un mois 
comme jadis, rendaient tout confort impos-
sible en outre la foule était grossie par ceux 
qui d'habitude passaient un mois en Ecosse 
ou sur le continent, mais qui doivent au-
jourd'hui se contenter d'une quinzaine à quel-
ques lieues de Londres. 

Ouant aux places, elles présentent le même 
aspect qu'autrefois avec les bandes de mu-
siciens, les comédiens grotesques et les clowns 
si populaires en Angleterre, les enfants vrais 
Sisyphes bâtissant sur le sable leurs forte-

resses que la marée vient détruire ; les bai-
gneuses qui se faufilent entre la foule vers te. 
mer, aussi peu vêtues que jadis : un mail-
lot, échancrô en pointe sous les aisselles et 
s'arrêtant environ vingt centimètres au-des-
sous de la cuisse : la plongeuse de Grévin, un 
peu plus déshabillée. Les photographes, les 
bateliers, les âniers tous semblaient faire de 
bonnes affaires. Seuls les jeunes gens sont ab-
sents ou très rares et Maud ou Mary au lieu 
de flirter passent leur temps à tricoter ou à 
écrire en plein air à ceux qui sont la-bas 
quelque part dans les tranchées en France. 

Pourtant on laisse derrière soi avec regret 
la plage et sa foule bruyante quand en rega-
gnant la métropole, le cauchemar de la guerre 
vient vous étreindre de nouveau, quand, dès 
11 heures du matin, et de deux en deux heu-
res, jusqu'à la nuit, une demi douzaine de 
journaux vous obsèdent de leurs éditions du 
soir.quand toutes les pertes et tous les sacri-
fices que causent la guerre sont sans cesse 
portés devant vos yeux. 

De l'un l'on apprend qu'une dizaine de gran-
des dames viennent de former une ligue 
d'économie dont les membres s'obligent à 
n'acheter que le moins possible de produits 
importés, à s'abstenir de commander de nou-
velles toilettes, à ne pas se soumettre aux 
changements de la mode, à renoncer à l'em-
ploi de leurs autos, sauf pour faire leurs 
charités, à ne pas donner de diners soit chez 
eux, soit au restaurant, enfin à réduire le 
menu du ménage au strict nécessaire. Voilà 
des règles auxquelles je me demande pour 
combien de temps l'on s'astreindra. 

Il est d'ailleurs facile quand l'armoire aux 
provisions est pleine, et que la garde-robe 
est déjà bien fournie, de faire des économies ; 
c'est quand la robe tailleur après deux ou 
trois saisons commence à reluire aux épau-
les qu'il y a quelque mérite à résister aux 
tentations. N'oublions pas ■ un autre point : 
ce sont les femmes qui paient des prix ridi-
cules pour leur toilette qui nourrissent la 
foule des travailleuses qui les habillent,aussi 
que vont devenir nos pauvres ouvrières î La 
Ligue ne prévoyait pas sans doute que le 
premier effet de sa constitution aurait été la 
fermeture par Worth le grand couturier de la 
rue de la Paix, de sa branche de Londres ; 
ses ouvrières, la plupart françaises, sont il 
est vrai généreusement secourues par quel-
ques anciennes clientes, mais i le pain de 
l'aumône est amer ». dit l'Arabe, et qui peut 
le nier 1 

mumque 
Paris, 31 Août. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Notre artillerie a poursuivi au cours de la nuit, sans incidents 
notables, son action continue et efficace contre les tranchées, les 
abris et les cantonnements ennemis. 

NOTE. — Le ministre de la Guerre, qui s'était rendu samedi soir 
sur le front des armées, est rentré ce matin, mardi. 

M. Millerand est allé dans les Vosges et en Alsace. Il s'est porté 
sur plusieurs points du front, s'est rendu compte de l'importance de 
nos derniers succès, et s'est entretenu avec les officiers généraux 
des mesures prises en vue de la campagne d'hiver. 

Un autre nous informe que nous sommes 
menacés d'une famine d'épingles, oui la mo-
deste épingle ne doit plus être gaspillée ; 
les hôpitaux et les ambulances en consom-
ment des tannes, tandis que quelques u»L). 
de Birmingham qui en fabriquaient cent mil-
lions par semaine viennent de se transformer 
en usines à obus. Vitres, glaces, cheminées 
de lampes, verres, nous étions tributaires de 
la L'elgique pour les premières, et de l'Alle-
magne pour les secondes, aussi leur prix a 
triplé. Même les ballons d'enfant sont deve-
nus rares et coûteux, car les produits pour 
les teindre nous venaient aussi d'Allemagne ; 
toujours l'Allemagne. 

Ces faits qui démontrent à quel point la 
Grande-Bretagne, comme ia France est tribu-
taire de l'étranger et surtout de l'ennemi 
pour des produits d'usage journalier, ont sug-
géré au gouvernement de faire appel à l'es-
prit d'entreprise des manufacturiers pour 
les encourager à se prévaloir des circonstan-
ces actuelles pour supplanter les Allemands 
tant sur leurs marchés nationaux que sur les 
marchés étrangers 

Voici les moyens employés : ils intéres-
seront les négociants et les industriels de 
notre grand port de commerce et peut-être 
avec l'aide de la Chambre de Commerce ils 
pourront copier cet exemple. Il se trouve sans 
doute encore un certain nombre d'hommes ac-
tifs et entreprenants dans les rangs de notre 
armée industrielle, et pendant que leurs col-
lègues plus jeunes se battent contre l'envahis-
seur, ils pourraient avec avantage entamer 
la lutte contre l'industrie ennemie. 

Le Board of Trade, ce Conseil pour le com-
merce institué dès le XVII' siècle par Char-
les H dont le président, choisi par le gouver-
nement, fait presque toujours partie du Ca-
binet /c'est le cas actix-Hement), eûmjrQnjj 
parmi ses nombreuses attributions celles de 
notre ministère du Commerce et celles de nos 
Chambres de Commerce. Ainsi, il porte régu-
lièrement à la connaissance du commerce et 
de l'industrie des statistiques, il dresse des 
listes d'importateurs de produits britanniques, 
il donne le nom d'agents reoommandables à 
l'étranger; il renseigne sur les conditions de 
crédit, modes de règlement à l'étranger ; en 
outre, il fournit des listes de fabricants du 
Royaume-Uni pour tel ou tel article, i.l ren-
seigne* sur les droits de douane à l'étran-
ger, bref, il tient à la disposition du monde 
des affaires, de la façon la plus complète 
et. la plus exacte tous les renseignements dont 
ce dernier pourrait avoir besoin. Une de-
mande de renseignements adressée est aus-
sitôt répondue, gratuitement et en détails. Je 
suis sûr qu'une demande de l'étranger sur le 
commerce* britannique serait satisfaite sans 
aucun retard par le Board of Trade. 

Depuis la guerre, pour aider tant les com-
merçants qui voudraient chercher à s'empa-
rer de la clientèle des Allemands, que les 
industriels qui voudraient tenter la manu-
facture des produits fabriqués jusqu'ici en 
Allemagne, le Board of Trade adopta le plan 
suivant : 

Il se procura d'abord à l'étranger des échan-
tillons d'articles manufacturés pair nos enne-
mis allemands et autrichiens, puis il invita 
les manufacturiers anglais à venir les ins-
pecter pour leur permettre de se rendre 
compte de la possibilité de les imiter, il leur 
procura en même temps toutes les informa-
tions possibles sur les prix de vente, etc. 

Après cela, il inaugura des réunions ou 
foires entre manufacturiers et acheteurs ex-
portateurs. A ces foires, où les industries 
ayant une certaine connexité étant groupées 
par sections, les fabricants britanniques expo-
saient les articles de leur fabrication, dont 
jusqu'ici l'Allemagne avait pour ainsi dire 
un monopole, tandis que les acheteurs qui 
jusqu'ici s'approvisionnaient chez l'ennemi, 
y étaient convoqués pour les inspecter. Cela 
permit aux fabricants et aux acheteurs de 
s'aboucher. 

Une de ces foires, que l'on appela Foire des 
Industries Britanniques, fut tenue à l'Agri-
eultuiral Hall, il y a quelque temps. Les fa-
bricants ne pouvaient exposer que des arti-
cles fabriques par eux ; une des sections 

comprenait : jouets, poterie, faïence, verres, 
cristaux, tabletterie, argenterie horlogerie, bi-
jouterie imitation, boutons, épingles, aiguil-
les, papeterie. 

SK, s •'<". ÏMHrtUÎ', Ééléphjri V[-.;ï <K «îâgtâ-
phique était installé, permettant de communi-
quer avec les usines et avec les comptoirs ; 
des sténographes étaient sous la main pour la 
correspondance, et des interprètes pour sur-
monter les difficultés de langage. 

L'entrée de la foire n'était pas publique, 
seules, les personnes munies d'une carte d'in-
vitation délivrée par le Board of Trade étaient 
admises, et comme ces -invitations n'avaient 
été adressées qu'aux maisons d'affaires, la 
foule des flâneurs était exclue. 

Plus de 600 industriels prêtèrent leur con-
cours et répondirent à l'appel, un grand nom-
bre exposant à côté de leurs produits les 
produits allemands ou autrichiens, afin de 
permettre une comparaison et prouver la 
supériorité du produit britannique. 

La foire dépassa toutes les espérances et 
bien avant la fermeture, plusieurs exposants 
durent clore leurs livres de commandes pleins 
grâce au Board of Trade. lisait-on d© tous 
côtés sur des pancartes. 

Il est incontestable que notre industrie a 
plus grand besoin d'aidé que celle de la 
Grande-Bretagne. Est-ce que nos Chambres 
de Commerce ne peuvent pas, dans nos 
grands centres comme Marseille, constituer 
des foires semblables pour faciliter à nos in-
dustriels et à nos négociants, la tâche de 
regagner tant de marchés que nos habitu-
des sédentaires nous ont fait perdre ? — J. P. 

NOS FRÈRES D'ALSACE 

BLS C8DÎS HÛMS.OT8S 
par deux Déserteurs alsaciens 

Lors de la prise d'une partie de V..., dit la 
Patrie, un matin, à l'aube, deux Allemands 
surgirent aux premières tranchées françaises. 
En un saut ils y parvinrent, en criant : 

— « Nous sommes Alsaciens ! » Leur accent 
paraissait sincère. Ils demandèrent à parler 
à l'officier. Quand ils se trouvèrent en pré-
sence du chef, ils lui dirent : 

— <t Quittez immédiatement les deux tran-
chées, dans cinq minutes elles sauteront I ». 

L'officier était perplexe. Etait-ce un piège ? 
Six cents soldats se trouvaient dans les deux 
tranchées en question. 

Devant fes prières des Alsaciens, qui sup-
pliaient qu'on voulut bien les croire, l'officier 
donner l'ordre d'évacuer. 

Le dernier soldat n'avait pas quitté les 
tranchées , que, dans une explosion formida-
ble, celïes-ci sautaient. 

Six cents hommes avaient échappé à la 
mort. 

Le général V..., se fit présenter les deux 
déserteurs alsaciens, et les emmena au quar 
tier général déjeuner avec lui. 

IL Y A UN AN 

Mardi 1er Septembre 
Bombardement de Soissons par les Alle-

mands, dont l'aile droite continue â s'avan-
cer vers le Sud ; des engagements se pro-
duisent dans la région de Compiègne-Sois-
sons-Creil. 

Des contingents allemands sont prélevés en 
Belgique et expédiés en Prusse orientale et 
en Pologne. 

Un taube apparaît sur Paris. Sur la fron-
tière de Pologne, les Russes abattent un zep-
pelin. 

Le tsar décide que Saint-Pétersbourg s'ap-
pellera désormais Pétrograde, 

Les Italiens investissent Goritza 
L'assaut final va être donné 

Paris, 31 Août. 
Les ministres se sont réunis ce matin à 

l'Elysée sous la présidence de M. Poincaré. 
Ils se sont entretenus de la situation diploma-
tique et militaire. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, SI Août. 
Croire, comme l'écrivaient hier quelques 

journaux d'après une correspondance étran-
gère, que la guerre actuelle aura sa solution 
en Orient, est une erreur trop grossière pour 
qu'on s'y arrête. La solution sera obtenue 
en Occident, et pas ailleurs. Quels que soient 
les événements des autres fronts, ils peuvent 
influer sur l'issue de la guerre, ils ne peu-
vent vas la déterminer, mais leur influence, 
il est vrai, peut être cao'uièrubie. 

A l'heure actuelle, une victoire des alliés 
contre les Turcs, c'est à-dire la conquête des 
détroits, contrebalancerait les défaites russes 
Le fait aurait d'autres conséquences, à com-
mencer par dissipir toutes les incertitudes, 
toutes les hésitations, et à mettre fin à tous 
les marchandages par lesquels se distingue la 
situation balkanique. 

Mes lecteurs se rappellent ce que j'ai dit 
à ce sujet maintes fois. Montrons que nous 
sommes forts, écrasons le Turc, qui s'est fait 
le vassal du Germain, et tous les Balkaniques 
se précipiteront sous nos drapeaux. Nos len-
teurs sont interprétées comme un aveu de 
faiblesse ou d'impuissance par la diplomatie 
allemande, qui trouve des oreilles complai-
santes dans les capitales d'Orient. 

Les journaux les plus autorisés par leur 
influence formulent les mêmes objurgations 
à l'adresse des gouvernements de l'Entente. 

Dans son numéro de ce jour, un de nos 
confrères écrit : « Ce serait une grave erreur 
pour la Quadruple-Entente de s'attarder à td-
ter le pouls des peuples dés Balkans pour 
chercher à savoir où va leur fièvre ». Et il 
ajoute : « A la ligne de conduite qu'elles ont 
adoptée en essayant avec autorité de récon-
cilier Athènes et surtout Nich avec Sofia, les 
quatre puissances doivent ajouter l'énergie 
militaire. Les symptômes nous montrent que 
l'heure serait propice à un effort contre les 
Turcs des Dardanelles. » 

Allons-nous encore laisser passer l'heure 
piopice, après avoir perdu tant d'occasions 
favorables ? 

Les communiqués relatifs aux événements 
sur notre front ne se commentent pas. 

En Russie, la situation est telle qu'elle ne 
peut pas subir d'un jour à l'autre de modi-
fications appréciables. L'ennemi continue sa 
poursuite des armées russes, qui se dérobent 
sans cesse, et il faut bien reconnaître que 
les Austro-Boches ne peuvent pas adopter 
une autre tactique, puisqu'ils n'ont pas ob-
tenu de solution et que celle-ci leur est abso-
Uiment nécessaire, ce qui ne veut pas dire, 
d'ailleurs, qu'ils l'obtiennent. 

MAK1US RICHARD. 

Le Pape serait intervenu 
en faveur Je 1T Carton de Wiart 

Rome, 31 Août. 
M. Van Den Heuvel, ministre de Belgique 

près du Vatican, a confirmé que le Pape a 
fait réellement une démarche à Berlin, en 
faveur de Mme Carton de Wiart. Le gouver-
nement allemand aurait feint de ne pas com-
prendre que le Pape demandait la mise en 
liberté de la femme du ministre de la Justice 
belge ; il aurait répondu que Mme Carton 
de Wiart refusa spontanément tout régime 
de faveur et avait été traitée comme les au-
tres femmes belges internées. 

NOS ALLIÉS ET NOUS 

L'Angleterre peut armer 
cinq millions de Soldats 

Paris, 31 Août. 
Interviewé par un rédacteur du Petit Jour-

nal, M. T. P. O'Connor, l'un des chefs du 
parti irlandais, déclare que l'Angleterre, qui 
a déjà enrôlé trois millions d'hommes, en en-

DANS LES RUINES DE CLERMONT-EN-ARGONNE 

rOlera, équipera, armera, s'il le faut, cinq 
millions pour combattre à côté des Français, 
contre l'ennemi commun. 

Les Irlandais, dont 250.000 sont déjà sous 
les armes, continuent à s'enrôler. Ils sont de 
tout cœur avec les alliés, c'est la première 
fois qu'on voit en Irlande, une pareille una-
nimité. 

La guerre sud-africaine avait rencontré une 
violente opposition, toute une partie de l'opi-
nion estimait qu'on portait atteinte au res-
pect des nationalités, et c'est parce qu'on les 
défend maintenant que l'Irlande marche de 
même esprit et de même cœur contre l'en-
vahisseur de la Belgique et de la France. 

L'Allemagne serait prêle 
à rendre la Belgique 

New-York, 3i Août. 
Le correspondant du « New-YorE 

Times » à Washington télégraphie que 
le président WiLson et M. Lansing ont 
reçu, de façon suffisamment catégorl* 
que, bien que non officieUe, l'assurance, 
que l'Allemagne est prête à rendre la 
Belgique et qu'elle serait en outre heu* 
reuse de faire d'autres concessions. 

Le gouvernement de Berlin cherche* 
rait à se réhabiliter aux yeux des puis-
sances neutres, afin de pouvoir compter 
sur une plus grande sympathie de la 
part de ces puissances au moment où la 
question de la paix sera sérieusement 
envisagée. 

Dans les Flandres 
Commnniqui officiai anglais 

Londres, 31 Août. 
Le feld-maréchal French fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Depuis le communiqué du 18 août, il n'y 

a eu aucun combat sur le front britannique., 
La situation a été généralement normale 
sauf en ce qui concerne une certaine acti-
vité en opérations de mines. 

Les 18 et 21 août, nous avons abattu det 
aéroplanes allemands. 

Le 25 août, notre grosse artillerie a in* 
cendié un train à la station de Langemarck. 

Le même soir, nos aviateurs ont coopéré 
avec des aviateurs alliés à ûne attaque heu* 
reuse de la forêt de Houthurst et sont te» 
venus indemnes. 

La monnaie de zinc 
Genève, 31 Août. 

On mande d'Amsterdam : 
Comme la monnaie de nickel fait de plus* 

en plus défaut en Belgique, le gouverneur a 
ordonné la frappe en zinc des monnaies da 
cinq, dix et vingt-cinq centimes. 

Personne ne sera contraint d'accepter 18' 
change de plus de cinq francs de cette mon-
naie qui portera comme effigie un lion aveo 
le mot « Belgique • en français et en fia» 
mand. 

Un récit dn témoin oculaire anglais 
Londres, 81 Août. 

I/e Daily Mail reçoit du quartier général britan-
nique, à la date de dimanche, le récit solvant da 
Témoin oculaire anglais : 

Depuis notre succès local d'Hooge.du 9 août, 
qui fut suivi de plusieurs jours de bombar-
dement intense de nos lignes par l'ennemi, 
il y a eu une période de calme relatif, in-
terrompue par une canonnade partielle sur 
certains points du front, et une assez grande: 
activité dans le creusement de mines. 

Nos canons furent plutôt occupés hier après-
midi et hier soir dans les environs de Hooge. 

Nos tireurs continuent à être actifs et on 
croit qu'ils ont descendu pas mal d'ennemis. 

J'ai entendu qu'un officier d'un bataillon 
territorial avait dernièrement tué trois Aile* 
mands à lui tout seul. 

Un intéressant aperçu sur le nombre dea 
pertes allemandes nous a été fourni par les 
déclarations d'un prisonnier allemand que 
nous avons fait ces jours-ci. 

Il déclara avoir été légèrement blessé à 
Neuve-Chapelle en mars, et une seconde fois 
au combat de Fromelles du 9 mai. Il n'avait 
repris son poste que le 25 juillet. Lorsqu'il 
fut envoyé à l'hôpital en Belgique, son nom 
ne fut pas placé sur la liste des pertes of-
ficielles allemandes. 

En plusieurs points du front, les Alle-
mands ont annoncé leurs victoires en Russie 
à nos troupes au moyen de larges écriteaux 
plantés devant leurs tranchées. 

Nos soldats répondirent en leur criant îs 
nouvelle de la défaite allemande dans la 
Baltique. 

En réponse à un placard annonçant mé-
chamment la chute de Brest-Litovsk, nos sol-
dats dans les tranchées de la cote 60, hier, 
placèrent un écriteau pour demander à l'en-
nemi des nouvelles du Moltke. 

Des aviateurs allemands jetèrent Mer dea 
feuillets rouges et jaunes contenant des dé-
tails sur la prise de Kovno derrière nos li-
gnes de la cote 60. Les feuillets rouges étaient! 
imprimes en anglais.et les jaunes en français. 

Un déserteur allemand qui se glissa dans 
nos lignes il y a quelques semaines, déclara 
que les succès contre la Russie avaient sou-
levé l'enthousiasme du peuple allemand maia 
on comprenait très bien qu'il n'y avait rien 
a gagner dans cette campagne. Il nous dit 
que les pertes subies par les Allemands en 
Russie étaient énormes. 

Nous nous sommes emparés de l'un dea 
projecteurs de liquide enflammé au moyen 
desquels les Allemands prirent nos tranchées 
d'Hooge le 30 juillet, que nous avons repri-
ses le 9 août. Il ressemble à une espèce da 
tonneau. Un soldat le porte sur son dos Ce 
tonneau contient, sous pression, un certain 
liquide inflammable, dont le débit est réglé 
au moyen d'un robinet fixé sur un tube 
orifice. 

A l'intérieur de ce tube, se trouve une mè-
che qui s'allume par un moyen chimique 
lorsque le projecteur est prêt à être employé 
produisant une flamme qui met le feu au li-
quide lorsqu'il passe à travers le tube. 

Par ce moyen, le liquide qui s'échappe du 
tube est un torrent de flammes. 

Nos troupes, surtout les Indiens, se sont 
bien trouvés ces temaa-oi du beau tenu», mit. 
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malheureusement, a cesse. Aujourd'hui, nous 
venons d'avoir une succession de fortes 
ondées. 

Les Allemands bombardent les 
positions belges avec violence 

Le Havre, 31 Août. 
Le Bclgische Standard, le journal fla-

mand qui parait encore sur le territoire belge 
non occupé, constate que les Allemands bom-
bardent les positions belges avec une vio-
lence inouïe pour se venger des ravages que 
l'artillerie des alliés a causes à leurs positions 
de Praetbosch et do Houthurst. 

Le même journal assure qu'à Dixmude on 
se bat ù. coups de grenades. 

GoiAffiuniqfiéjDfficis! rosse 
rétrograde, 31 Août. 

L'état-major du généralissime fait le 
scommuniqué officiel suivant : 

Sur les positions à l'Ouest de Frie-
drichstadt, les combats au cours des 23 
et 29 août ont continué avec la même 
opiniâtreté. Développant leurs opéra-
tions, les Allemands ont prononcé simul-
tanément leurs attaques contre nos 
troupes dans la région du tronçon du 
chemin de îev de Gross Eckau à Keuhut 
et contre le village de Birshalem. 

Dans la direction de Dwinsk, pas de 
changements essentiels. En quelques 
points, nos troupes, le 28 août, sont 
passées à l'offensive. 

Dans la direction de Wilna, les com-
bats continuent à peu près sur-le même 
front. L'ennemi ayant passé sur la rive 
droite du Niémen, dans la région d'O-
lita, a tenté, le 29 août, d'avancer dans 
la direction d'Ofany. 

Sur le reste du front du Niémen 
moyen et vers le Sud jusqu'à la rivière 
de la Pripst, nos armées continuent 
leur retraite, couvertes par nos arrière-
gardes. Celles-ci ont repoussé le 28 des 
séries d'attaoues allemandes dans la ré-
gion de Lipsk, infligeant de grandes 
pertes à l'ennemi. 

Plus au Sud, nos arrière-gardes ont 
arrêté une offensive opiniâtre de gran-
des forces de l'ennemi venant de l'Ouest. 

Sur le front. Proujany-Gopodetz, dans 
la région de Wladimir Voîynski, l'en-
nemi ayant modifié la disposition de 
ses troupes a continué, dans la nuit du 
29 août, son offensive avec des pertes 
Importantes. 

Dans la direction de Wladimir-Vo-
lynski, vers Loutzk, au No-,d de ce der-
nier point, sur les deux rives de la ri-
vière, s'est engagé un combat. 

Le ravitaillement de l'armée 
v et de la population civile 

Pétrograde, 31 Août. 
Le Conseil d'Empire adopte le projet de loi 

adopté le 5 août par la Douma, organisant 
des Commissions consultatives mixtes pour 
l'amélioration des fournitures à, l'armée, ré-
glementant le ravitaillement public, et les 
services des transports et exprimant le désir 
formulé par M. Maxim Kovaiewski, que quel-
ques délégués ouvriers et des ingénieurs tech-
niciens fassent partie de ces Commissions. 

La retraite des Russes 
de Bresî-Liiôwsfc s'elîeclïie 

malgré les eliorîs de l'ennemi 
Radow, 31 Août. 

La retraite des Russes de Brcst-Litowsk 
s'effecluc dans le plus grand ordre vers le 
Nord, malgré les efforts ennemis pour les 
repousser à l'Est. 

Le prince de Bavière et Maekensen ont 
essayé d'encercler huit divisions russes, 
mais celles-ci, après, un combat acharné, 
ont pu rejoindre les troupes de Grodno. 

Les Allemands perdent 
35.000 Sîommes par jonr 

Lodz, Si Août. 
Les troupes de Bielsk gardent le con-

tact avec les troupes de Grodno et avec 
celles de Brest-LilowsL;. Elles ne ces-
sent de contre-atlaquer l'ennemi et lui 
infligent de 'grosses pertes évaluées à 
quinze mille hommes par jour entre 
Brest Litcwsk et Bielsk et à vingt mille 
hommes par jour entre Bielsk et 
Grodno. 

Avant d'occuper la ville de Narew, 
'évacuée par les Russes, les Allemands 
ont perdu en une seule après-midi plus 
de trente mille hommes par suite des 
contre-attaques des Russes et du fait 
qu'une grande étendue de terrain avait 
été ruinée. 

L'Allemagne préparerait 
la campagne d'Mver 

Londres, 31 Août. 
On télégraphie de rétrograde à Londres ; 
On entend chaque jour à. Vilna le bruit 

d'une violente canonnade venant de combats 
livrés à une distance de 15 milles. 

Des éclaireurs de la cavalerie allemande ont 
été capturés par les cosaques et amené? a 
Vilna. Leurs uniformes sont déchirés, leurs 
chrussures usées. Ils déclarent que i Allema-
gne prépare activement la campagne d'hivu? 
pour laquelle des uniformes neufs seront dis-
tribués. 

Les réfugiés polonais 
Paris, 31 Août. 

Le Czas communique que ics journaux de 
Pétrograde évaluent à 4.5C0.0CO le nombre des 
Évacués et réfugiés polonais, tant du royaume 
de Pologne que du grand duché de Lithuanie, 
qui se trouvent actuellement à Pétrograde, 
Moscou, Orel, Kursk, Kiew, Kharkoff et Jeka-
tèrisnolaw. 

Le gouvernement russe s'occupe activement 
de venir en aide aux réfugiés. Il a destiné 
une somme de 25.000.000 do roubles pour être 
distribuée parmi les plus nécessiteux. 

Les membres de la Douma qui ont formé 
un Comité de secours sont d'avis qu'ils au-
ront besoin de 200.000.0CO de roubles pour 
être en état de satisfaire à tous les besoins. 

La résistance de Novo-Georgiewsk 
conta cher aux Allemands 

Pétrograde, 31 Août. 
Un officier russe qui s'est enfui en aéro-

plane de Novo-Georgievrsk la veille de ia 
chute de cette place, raconte que les cadavres 
allemands comblaient les fossés de la forte-
resse, que de longues théories d'Allemands 
tués pendaient aux fils barbelés derrière les-
quels d'autres ennemis, morts, restaient de-
bout, en rangs tellement serrés qu'ils ne pou-
vaient tomber. 

Les Allemands avaient raison, ajoute l'of-
ficier, d'annoncer que la résistance de Novo-
Georgiewsk avait été acharnée. 

Fera-t-on des remaniements 
dans le Cabinet russe ? 

Pétrograde, 31 Août. 
Une question agitée depuis un certain 

temps dans l'opinion russe, et dont s'entre-
tiennent les journaux, est celle de remanie-
ments radicaux qu'on jugerait nécessaires 
d'apporter au Cabinet pour que la nation 
puisse s'unir étroitement au gouvernement 
et ouvre ainsi une ère véritablement nou-
velle, qui donne pleine confiance au pays. 

Lu Gazette de la Bourse écrit que pour al-

ler au-devant de ces désirs, le gouvernement 
serait disposé à se renforcer de plusieurs 
ministres sans portefeuille, choisis au sein 
des assemblées législatives. 

Le même journal ajoute que, l'opposition à 
la Douma ne se satisfait point de ces compro-
mis, estimant que la situation présente exige 
un ministère absolument renouvelé, qui se 
considère comme responsable devant les 
Chambres. 

Les populations de Pologne 
contre les envahisseurs 

Pétrograde, 31 Août. 
On mande aux journaux, de Mcseou, qu'on 

assiste dans des régions occupées en Pologne 
aux premiers symptômes d'une guerre de 
partisans. Le régime brutal de l'envahisseur 
provoque un mécontentement de plus en plus 
vif parmi les populations. 

Des désordres ont commencé. Des bandes 
années de paysans se sont organisées dans 
quelques districts, détruisant des voies fer-
rées, (ics lignes téléphoniques et incendiant 
des dépôts de vivres. 

.Amsterdam, 3t Août. 

D'après la Gazelle Populaire de Cologne, 
la Gazelle de Varsovie a publié le décret 
suivant du gouverneur allemand : 

Il a été porté à ma connaissance que des 
négociants et des commerçants, plus particu-
lièrement des banquiers de Varsovie, se refu-
sent ostensiblement à traiter des affaires avec 
des Allemands, sous prétexte que ces derniers 
sont des sujets nationaux de l'Empire alle-
mand. Chaque fois qu'un tel cas se présen-
tera, je ferai immédiatement fermer la maison 
en question, et ferai envoyer son propriétaire 
dans un camp de concentration. 

La prohibition édictée par le gouvernement 
russe d'effectuer des paiements entre les 
mains de sujets allemands, austro-hongrois et 
turcs, est également invoquée. Quiconque s.e 
prévaudra de cette prohibition et se refusera 
à remplir ses obligations envers les nationaux 
ci-dessus, encourra une peine qui pourra aller 
jusqu'à cinq ans de prison. 

« Mis courons à nm 
vsriiafjle gusrrs civils, » 

dit w Journal a'ea?and 
Londres, 31 Août. 

Le Morning Post reproduit un article du 
Vurwaerts qui critique d'une façon sérieuse 
les combinaison»-de l'emprunt allemand. ■ t 

Il fait remarquer que les réserves monétai-
res du pays ont diminué, et que ses approvi-
sionnements ont- été consommés et convertis 
en emprunts de guerre. 

11 reconnaît qu'on peut cependant tenir 
pour certain que de très grandes sommes se 
présenteront à la souscription du troisième 
emprunt de guerre, parce que le premier 
paiement devra être effectué en octobre, épo-
que à laquelle une grande partie de la récolte 
est réalisée Les capitaux devenus ainsi li-
quides seront donc disponibles pour l'em-
prunt 

L'article continue comme suit : 
Ce fait est d'une importance beaucoup plus 

considérable qu'une grande partie du troi-
sième emprunt a déjà été employée. Jusqu'au 
mois d'octobre, les dépenses de guerre seront 
au moins de so à 22 milliards, dont l'empire 
a déjà fourni 13 milliards et demi, par des 
emprunts. Il restera de 6 1\2 à S 112 milliards, 
que ion devra couvrir par des Bons du Tré-
sor. 

Les conséquences financières du nouvel em-
prunt de su milliards sont évidentes. Les in-
térêts seuls exigent une dépense de i milliard 
et demi. Si l'on ajoute les charges de recou-
vrement, d'administration, de compensation 
aux Etats fédéraux et aux Municipalités, et 
le déficit à combler au budget, nous arrivons 
à la somme approchée de 2 milliards. 

Il ne faut vas oublier que la guerre en-
traîne d'énormes dépenses en pensions et al-
locations aux invalides, dépenses qui, avant 
la guerre, absorbaient déjà près de U2.500.000 
marks., ... , 

Là'dette impériale a exigé en 1913 un ser-
vice de plus de 2SS.000.000 de marks, qui, ajou-
tés aux pensions, font un total de 380.000.000 
de marks. 

Après la guerre, le service de la dette et 
celui des pensions demanderont 2 milliards 
et demi au moins, c'est-à-dire presque autant 
que l'ensemble des dépenses ordinaires et 
extraordinaires de 1912. 

Jusqu'à présent, les recettes de l'empire suf-
firont à peine à faire le service de la dette. 
Toutes les autres dépenses devront être cou-
vertes par de nouveaux impôts. « Mais, pour 
qui se rappelle les discussions auxquelles 
donnèrent lieu les réformes fiscales de 1909 
et 190S, il est évident que nous courons à une 
véritable guerre civile. » 

%Ï llmn ieiiie érif 
Mystérieux incendies dans le départe-

ment de Constantme. 
Paris, 31 Août. 

Le fils d'un riche colon de la province de 
Constantine, qui revient d'Algérie, où il a 
passé une permission agricole ne quinze jours 
nous rapporte, dit le Journal des Débals, que 
la plupart des récoltes importantes de la colo-
nie ont été incendiées. Malgré une surveil-
lance très active exercée principalement par 
des agents secrets des Compagnies d'assu-
rances, il n'a pas été possible, jusqu'à ce jour, 
de mettre la. main sur les individus qui se 
livrent à ces manœuvres criminelles. 

Tout le monde est convaincu que des bandes 
parfaitement organisées, et à la solde de l'Al-
lemagne, circulent dans le pays, y allument 
des incendies, essayent parmi les populations 
indigènes de jeter le discrédit sur la France 
et ses alliés, et tentent de provoquer un mou-
vement en faveur des Turcs en faisant entre-
voir aux Arabes que la chute de Constantino-
ple portera un coup sensible à l'Islamisme et 
que les musulmans seront ensuite l'objet de 
toutes sortes de persécutions. 

Des avions alliés survolent 
l'aérodrome de Gand 

Amsterdam, 31 Août. 
Le Telegraaf apprend de Gand que, dans 

la nuit de jeudi à vendredi, plusieurs avions 
alliés ont volé de l'aérodrome de Saint-Denis, 
près de Gand. 

A Gand, on a entendu peu après une vio-
lente canonnade et des explosions de bombes, 

Des flammes jaillissant ont ensuite été 
aperçues. 

On suppose que des hangars ont été in-
cendiés. 

iaîre avions français Watt Malliei 
ei survolent le Mm de la Saar 

Bâle, 31 Août. 
Vendredi matin, la ville de Mulheim a été 

de nouveau attaquée par quatre avions fran-
çais, qui étendirent leurs opérations jusqu'à 
Bademveiler. ' 

Ils ont lancé des bombes sur la gare do 
.Mulheim et sur les transformateurs des usines 
électriques du Haut-Rhin, qui se trouvent en-
tre la gare et la ville. 

Après avoir survolé Fribourg. les aviateurs 
ont passé sur Hoffenburg, laissant Carlsruhe 
de côté, puis se sont dirigés sur le bassin de 
la Saar, lançant des bombes près de Sarre-
bourg, 

Une violente canonnade 
a été entendue de Bâle 

, Genève, 31 Août. 
Dimanche après-midi, jusque dans la soi-

rée, on a entendu, de Baie, une violente 
canonnade, à laquelle participaient les plus 
gras calibres. 

Un croiser amérisaiiî rapatrie !ss réfsps 
Athènes, 31 Août. 

On signale de la Canée, l'arrivée dans ce 
port du croiseur américain Chesier, venant 
de Beyrouth, et amenant 470 réfugiés apparte-
nant aux nationalités de l'Entente et à diver-
ses autres. Le croiseur repartira pour Bey-
routh, où il prendra à bord de nouveaux ex-
pulsés. 

On attend à la Canée un autre croiseui 
américain avec des réfugiés d'Alexandrette. 

La « Kuitar » allemande en Turquie 
Genève, 31 Août. 

On mande de Berlin : 
En Turquie, on cherche à remplacer la lan-

gue française par la langue allemande. Le 
Berliner Tageblall apprend que les billets 
des tramways, qui étaient écris jusqu'ici en 
turc et en français, le seront dorénavant en 
turc et on allemand, 

L'Allemagne rend à son alliée cette gra-
cieuseté do chercher à répandre le plus pos-
sible la langue turque. Ainsi la deuxième 
Chambre du grand-duché de Hesse va intro-
duire l'enseignement, non obligatoire.du turc, 
dans les écoles supérieures. 

Elle cite en exemple les écoles françaises 
et italiennes en Syrie et ajoute que tant oue 
l'Allemagne n'aura pas fait le même effort, 
elle ne pourra pas prétendre faire partager la 
culture allemande a la Turauie. 

Avant la guerre on' comptait en Syrie et 
dans le golfe d'Alexandrette, six cents établis-
sements français d'éducation, cino cents amé-
ricains et anglais, deux cents italiens, soixan-
te russe et seulement vingt-cinq allemands. 
Pour que l'immense champ commercial que 
représente la Turquie soit accessible aux Al-
lemands, ceux-ci doivent en posséder la lan-

La Serbie es! prête 
à prendre S'oftoive 

Son armés est approvisionnés pour 
un an de campagne 

Paris, 31 Août. 
Le correspondant de YEcho de Paris 

à Salonique écrit que le journal Phos,'\ 
qui paraît ici, dit tenir de source au-
thentique que depuis deux mois la Ser-
bie a reçu par Salonique de grandes 
quantités de munitions, notamment des 
obus d'aéroplanes, des automobiles blin 
dées et des articles pharmaceutiques 
pouvant suffire à son armée pendant 
plus d'un an. L'armée serbe se prépare-
rait à une action énergique afin d'obli-
ger l-'ai.née autrichienne à retirer des 
troupes du front russe. 

Un Accord commercial 
gréco-rouniano-bitlGare 

Athènes, 31 Août. 
Des pourparlers sont actuellement enga-

gés entre la Grèce, la Roumanie et la Bul-
garie, en vue do faciliter, entre ces trois 
pays, l'importation et l'exportation récipro-
ques de leurs produits, notamment l'impor-
tation en Grèce dos céréales roumaines, 
tout en respectant les obligations qu'impose 
la neutralité envers les belligérants. 

itilgarif 
Ei!e marchera avec les alliés 

Paris, 31 Août. 
On mande au Petit Parisien du Havre, 

30 août : 

Un homme politique bulgare a adressé à 
un de ses amis au Havre un télégramme 
dont voici le passage le plus intéressant : 

— Nous arrivons au moment décisif, 
mais ne vous étonnez pas si des change-
ments subits surviennent, el si du jour au 
lendemain la situation se transforme brus-
quement. Les hésitations de la Serbie, le 
retard que mettra la Grèce à se prononcer, 
l'anarchie certaine à Consiantinople, sont 
autant de fadeurs qui' détermineront des 
hauts et des bas, mais croyez bien que l'is-
sue finale sera favorable. 

L'acccrd avec la Turpîe 
n'est toujours pas sipô 

Rome, 31 Août. 
Une dépêche de Salonique à la Tribuna, 

sans cependant affirmer que ..l'accord turco-
bulgare est réellement conclu," confirme les 
principaux points de la convention, tels qu'ils 

ont été déjà exposés do divers côtés : Entier 
parcours du chemin de fer de Dédéagatch 
on territoire bulgare, cession à la Bulgarie 
du faubourg de Kaeagatch à Andrinoplo, etc. 

Le protocole s'occ%pe ensuite de la frontière 
bulgare sur la mer Egée, où le point d'arri-
vée se trouverait à dix kilcmèires d'Enos, 
cette localité devenant bulgare. 

Les dernières discussions qui empêcheraient 
encore la signature de l'accord portent sur la 
cession de Kirk-Kilissô et de Midia. 

Londres, 31 Août. 
Le correspondant du Daily Telegraph à 

Rome mande à la date du 30, que dans les 
milieux politiques et diplomatiques de Rome 
on n'a toujours pas de confirmation de la 
conclusion de l'accord turco-bulgare, et l'on 
persiste à croire que si cet accord a été véri-
tablement signé, il n'engage en rien la Bul-
garie à une action contraire à la politique 
de l'Entente. 

L'avis général est que la Bulgarie ne pren-
dra parti qu'après les réponses définitives de 
la Serbie et de la Grèce. 

Si ces réponses sont favorables aux récla-
mations de la Bulgarie, celle-ci se ralliera 
ouvertement à la Quadruple-Entente. 

Dans le cas contraire, elle fera publier son 
accord avec la Turquie. 

Selon certaines informations, la Serbie a 
fait connaître confidentiellement ses vues 
aux puissances de la Quadruple-Entente, et 
celles-ci négocieront avec elle, toujours afin 
d'obtenir de nouvelles concessions, absolu-
ment comme elles négocieraient avec la 
Grèce. 

Les Italiens, pour leur part, sont optimis-
tes en ce qui concerne la solutioin du pro-
blème balkanique. 

On a confiance dans le prestige dont M. 
Venizelos jouit auprès de tous les gouverne-
ments balkaniques, et il n'y a pas lieu de 
croire que le président du Conseil helléni-
que ait modifié les sympathies qu'il avait 
pour la Quadruple-Entente. 

Quant à la Roumanie, il n'y a, désormais, 
aucun doute oue son attitude ne soit définiti-
vement orienté vers la Quadruple Entente. 

Le ministre des chemins rie fer 
a-ï femissionn a 9 

Bâle, 31 Août. 
Le journal hongrois Az Est annonce que M. 

Apostolo, ministre des Chemins de ter de 
Bulgarie et chef des Stamboulovistes, restés 
fidèles à M. Ghenadieff, aurait donné sa dé-
mission. 

Cette nouvelle se trouve aussi dans la Mi-
nerva, journal roumain, ce qui ne suffit toute-
fois pas à la confirmer. 

Le gouvernement SNpra 
retient les télégramme 

Salonique, 31 Août. 
On mande de Dédéagatch que tous les bu-

reaux télégraphiques bulgares ont reçu du 
minisire de l'Intérieur ordre de ne trans-
mettre; sous aucun prétexte, les télégram-
mes ayant plus ou moins ouvertement trait 
à l'altitude du gouvernement bulgare en 
présence de la note de la Quadruple-En-
tente, ainsi qu'à sa réponse éventuelle. 

La répression de la contrebande de guerre 
Athènes, 31 Août. 

Le gouvernement a soumis à la Chambre 
un projet de loi tendant à interdire la contre-
bande de guerre. Des sanctions très sévères 
sont prévues. 

Le projet a pour but d'obtenir que soient 
levées les difficultés actuelles qui résultent 
pour la marine marchande grecque des visi-
tes faites par les flottes des alliés. 

lin détachement de troupes serbes à Borazzo 
Nich, 31 Août. 

En exécution de la décision prise il y quel-
ques jours par le gouvernement serbe un 
détachement de troupes serbes vient d'arri-
ver à Durazzo où il assurera la garde du 
consulat général de Serbie. 

1— Communiqué officiel russe — 

Pétrograde, 31 Août. 
L'état-major de l'armée du Caucase fait 

le communiqué officiel suivant : 

Bien d'essentiel ne s'est produit sur tout 
le front, où n'ont eu lieu que de petits enga-
gements d'avant-postes. 

Selon des renseignements recueillis au 
cours des derniers combats, nous avons 
fait prisonniers jusqu'au 22 août Si officiers 
et 5.129 Askers ; en outre, au cours de la 
poursuite des Turcs sur les routes de Dou-
lalih el de Kop, notre cavalerie a sabré 
plus de 2.000 Askers. Nous avons enlevé 
12 canons, 6 mitrailleuses, 90 caissons d'ar-
mes et de cartouches, deux convois de vi-
vres, 200 chariots, dont deux avec outils de 
pionniers, el un chargé d'explosifs, plus de 
cent bêles de somme, chameaux et mulets, 
plus de mille tètes de bétail, deux camps 
avec des- tentes, la chancellerie d'un régi-
ment et de nombreux documents. 

Les Etats du Sud sont avec las Alliés 
Londres, 31 Août. 

Le correspondant du Daily Telegraph à 
New-York signale que les Etats méridionaux 
sont en faveur des alliés, malgré la déclara-
tion diu coton comme contrebande de guerre 
et malgré les obstacles apportés au com-
merce. 

C'est ce qui résulte d'une déclaration faite 
lundi par le docteur James Gray, proprié-
taire d'un des journaux du Sud, les plus 
connus. 

Je suis certain, à dit le docteur Gray, à 
des journalistes, que si par malheur l'Alle-
magne était victorieuse des alliés, les Etats-
Unis seraient attaqués d'ici cinq ans. 

Les Allemands sont fortement installés 
dans l'Amérique du Sud, et il ne serait pas 
difficile à l'Allemagne victorieuse de traiter 
la doctrine de Monroë comme un chiffon de 
papier. 

En ce qui concerne l'Angleterre, elle fait 
tous ses efforts pour éviter que les Etats-
Unis ne soient lésés par les mesures qu'elle 
prend pour se protéger, ainsi que ses alliés, 
dans la guerre qu'Us font pour la démocra-
tie contre le militarisme prussien. 

la livraison des marchandises commandées 
en Mstnaps avant la guerre 

Washington, 31 Août. 
Dans le but de bien faire ressortir le désir 

qu'à l'Angleterre de. montrer envers les neu-
tres tous les égards possibles dons l'appli-
cation du blocus, Sir Cecil Spring Rice, am-
bassadeur de Grande-Bretagne a informé le 
département d'Etat que son gouvernement per-
met la livraison en Amérique des marchan-
dises qui furent commandées en Autriche et 
en Allemagne avant la guerre. Il y met comme 
condition qu'il sera démonM'é que les dites 
marchandises ont été payées et que la preuve 
de l'achat sera fournie. Il paraît que les im-
portateurs américains se sont plaints que 
l'absence des marchandises en question al-
lait ruiner leursjiffaires de Noël. 

Los attentats'ailsmands recommencent 
Londres, 31 Août. 

Le Daily Mail annonce de New-York que les 
autorités ont renouvelé leurs avertissements 
aux manufacturiers fabriquant des munitions 
et des provisions de guerre sur l'urgente né-
cessité de se préserver contre les incendiaires 
allemands. 

A Wiîmington (Delaware), deux poudreries 
appartenant à la Compagnie Dupont ont 
sauté, tuant deux ouvriers. 

Les explosions ont été entendues a une 
grande distance dans la campagne. 

Simultanément, les usines de la Compagnie 
de Force Américaine à Acton (Massachussets) 
et une usine de shrapnells à Canton, près de 
Baltimore (Marylandj ont eu toutes leurs vi-
tres démolies tandis qu'un train chargé de 
fulmi-coton était presque détruit peu après 
avoir quitté Gary (Indiana). 

Tous ces attentats sont attribués à des 
agents allemands. 

Uns nouvelle tfépêdrc 
£8 i'gmtaaiear à Berlin 

Washington, 31 Août. 
Une nouvelle dépêche a été reçue de M. 

Gérard, ambassadeur à Berlin, au sujet de 
/'Arabie. Elle ne jette pas une plus grande 
lumière sur la question. Le département 
d'Etal refuse d'en publier le texte. 

Von Tirpiiz aurait intercepté 
les oriires ûm\m aux sous-marins 

New-York, 31 Août. 
Suivant une version courante, l'amiral von 

Tirpitz aurait intercepté les instructions que 
le comte Bernstorff dit avoir été envoyées, 
il y a plusieurs semaines, aux commandants 
allemands pour leur enjoindre de ne pas 
couler des paquebots sans avertissements en 
conséquence, fes recommandations (la M. de 
Bethmann-Holweg ne seraient ]ms parvenues 
aux commandants des sous-marins. Il en ré-
sulte qu'il sera difficile au gouvernement oe 
désavouer l'acte ae l'officier qui a coulé 
l'Arabie. 

L'Administration dans son vif désir de 
voir le règlement de cette affaire, propose 
d'insister principalement, non sur le désaveu 
formel d'actes passés, mais sur des garanties 
contre les attaques futures, contre les vies 
de citoyens américains. 

Les Allemands remplissent la presse de sug 
gestions insidieuses tendant à dire que le pré-
sident Wilson veut forcer la Grande-Bretagne 
à modifier son ordre en cônspil relatif au 
blocus. Une voie lui sera ouverte pour agir 
comme médiateur dans d'autres questions 
dont le règlement pourrait rendre nlus pro-
che la conclusion de la paix 

L'Allemagne vaut éviter nna rupiyre 
Amsterdam, 31 Août. 

Dans le Berliner Tagcblatt, M. Théodor 
Wolff, qui craint évidemment que la diplo-
matie de la Quadruple-Entente se serve de 
cet incident comme d'un nouvel instrument 

pour influencer les gouvernements balkani-
ques, note avec satisfaction le désir des diri-
geants responsables de la p ditlque allemande 
d'en venir à une entente avec les Etats-Unis, 
afin d'éviter un conflit grave, qui, dit-il, ne 
rentre pas dans le cadre des plans de guerre 
de l'Allemagne, et que ne souhaitent, ni les 
hommes sérieux d'Allemagne, ni ceux des 
Etats Unis. 

Nous devons supposer, ajoute-t-il, oue l'am-
bassadeur d'Allemagne à Washington a été 
chargé de travailler en faveur d'une telle en-
tente, et qu'on a fait tout ce qu'il fallait pour 
lui faciliter cette tâche. 

Le sous-marin pi co'ila 
I' « ârabîo » serait-il perdu ? 

Londres, 31 Août. 
Le correspondant du Daily Neivs à Was-

hington apprend à la date du 30 que l'Alle-
magne fera probablement presque tout de 
suite une démarche au sujet de la guerre 
des sous-marins, parce que, n'ayant pas pu 
se mettre en communication avec le sous-
marin qui coula l'Arabie,4 elle conclut de 
cette circonstance que le navire dont il s'a-
git est perdu. 

Ua aviateur italien 
fait aas cuute mortelle 

Turin. 31 Août. 
Dans la matinée d'hier, au camp d'aviation 

de Miraflor, le lieutenant aviateur Giuseppe 
Bongiovanini, à cause d'un retour de flam-
me, tandis qu'il exécutait un vol en'mono-
plan, tomba d'une hauteur de 100 mètres. Il 
fut retrouvé carbonisé. 

Les passeports des Âllemaads 
du « Regina-ESeua » étaient taux 

Rome, 31 Août. 
On communique de source officielle la note 

suivante ; 
« Quelques journaux ont annoncé qu'à bord 

du steamer Reyina-Elena, arrivé récemment 
à Gênes, et provenant de Barcelone, il y avait 
quelques Allemands munis d'un passeport ré-
gulier délivré par le consul italien de ar-
celone, et l'on s'est saisi de l'incident poui 
adresser des reproches à ce fonctionnaire. 

<i II résulte d'informations précises, que les 
passeports étaient faux. » 

Un combat dans la neige 
Genève, 31 Août. 

En Carnie, sur les cimes, on a vu, pour 
la première fois, un engagement où tous 
les combattants étaient montés sur des skis. 
Une grande chute de neige avait précédé 
cette rencontre. Les alpins italiens ont, une 
fois de plus, fait preuve d'habileté et d'en-
train. Leurs adversaires ont été mis en 
fuite. 

Les Italiens préparent 
un assaut contre Goritza 

Genève, 31 Août. 
Les Italiens préparent un assaut con-

tre Goritza, qu'ils ont entièrement in-
vestie. 

l'Mk prépare pour le printemps 
una armse imi lois pas forte 

Rome, 31 Août. 
L'Idea Nazionale, dans un article intitulé 

u Effort nécessaire » annonce que le gouver-
nement italien commence, dès maintenant, à 
préparer, pour le printemps prochain, une 
armée double ou triple de celle réunie actuel-
lement, de manière à pouvoir accomplir, au 
moment opportun, un effort décisif. 

Les Turcs gardent comme otages 
les sujets italiens 

Londres, 31 Août. 
Suivant une dépêche d'Athènes au Daily 

Express, les Turcs ont défendu le départ 
des nationaux italiens de Turquie, qui se-
ront retenus comme otages. 

Les Importations en Suisse 
Genève, 31 Août. 

La Suisse Libérale dit qu'en présence des 
affirmations de certains journaux qui con-
tinuent, malgré tous les démentis, à répan-
dre le bruit que ia Suisse achète en France 
plus de marchandises qu'elle n'en a besoin, 
afin de pouvoir ravitailler l'Allemagne, il 
est bon de mettre sous les yeux du public, 
comme l'a fait le bulletin commercial et in-
dustriel de Suisse, les chiffres de l'exporta-
tion française pendant tes six premiers mois 
des années 1913-1914 et 1915. 

Ces chiffres, extraits de la publication offi-
cielle française intitulée Documents statisti-
ques, et réunis par l'administration des doua-
nes, sont : pour 1913, 179 millions de francs ; 
pour 1914, 2O1.00O.C0O de francs ; pour 1915, 
135.900.000 de francs. 

~tïïïï> 
L'Homme Emhaîné. —La pétition du Fi-

garo contre la censure. — De M. Georges 
Clemenceau : 

La pétition du Figaro contre la censure se couvre 
de signatures représentant l'opinion publique dans 
toutes ses parties. Le mouvement se dessine d'une 
manière assez forte pour qu'il soit déjà permis d'en 
escompter le succès. Une aimée de silencieuse pa-
tience devant les plus scandaleux abus I Voiià ce 
qu'il nous aura fallu de temps et d'efforts injuste-
ment réprimes pour faire que des gouvernants, 
venus de la République révolutionnaire n'établissent 
pas, chez nous, le régime que ia longue et tenace 
puissance de l'Eglise et de l'autocratie n'ont pu 
réussir à y instituer... Qu'est-ce donc, en effet, que 
ia censure politique dans l'effroyable crise de vie 
et de mort qui nous est infligée, sinon l'aveu d'une 
peur irrépressible chez des gouvernants qui de-
vraient donner l'exemple de la fortitude 7 N'est-ce 
pas, en même temps, une constatation de faiblesse 
chez des gouvernes, qui acceptent de se laisser 
ligoter au moment où la Patrie réclame d'eux au 
deiâ même de toutes leurs possibilités d'énergie 1 
Car li ne faut pas s'y tromper, la guerre, loin 
d'excuser la défaillance, en dénonce l'aggravation. 
Qui de nous s'est levé pour réclamer autre chose 
que le droit d'aider librement tous les pouvoirs 
publics en leur montrant, dans l'intérêt de la 
Patrie, des faiblesses d'organisation qui appelaient 
le remède sans aucun délai ? C'est bien ce qui nous 
fût interdit par la violence. Plus tard, on ne vou-
dra pas le croire — alors mémo qu'il n'y avait en 
cause que le service des blessés — cela seul suffit 
à juger la censure de MM. Viviani et consorts. 
Je ne parle pas du reste, ce nest pas l'heure, mais 
quand on est trop heureux d'accepter les secours 
de toute nature que la générosité publique offre de 
toutes parts pour venir en aide à nos héroïques 
enfants qui ont reçu la glorieuse marque du fer 
ennemi, comment peut-on pousser la démence jus 
qu'à vouloir empêcher ceux dont les fils sont au 
combat d'apporter le concours des critiques ame-
nant l'organisation meilleure dont profiteront, avec 
ceux qui nous tiennent de plus près, tous les Fran-
çais frappés à l'ennemi. Oui, c'est ce qu'on a osé 
faire. No me ' supprimait-on pas intégralement, 
hier encore, un article intitulé : « Pour les Blessés, 
s. v. p. ? » Un jour on connaîtra ce qu'a produit 
l'organisation sans contrôle du service de Santé. 
Nous en savons assez pour conclure aujourd'hui que 
nous revendiquons notre droit de savoir, de savoir 
et de juger, pour fortifier tout notre effort de 
défense et lui donner plus d'efficacité. 

Le Figaro. — L'hypothétique traité. — De 
M. Fitz Maurice : 

U n'est nullement Improbable que la nouvelle de 
la signature du traité turco-bulgare ne soit pas 
plus exacte aujourd'hui qu'elle ne l'était il y a 
un mois lorsqu'elle a été lancée par une dépêche 
de Dédéagatch. Certains canards ont ta vie dure. 
Mais peut-être que les Bulgares eux-mêmes est! 
ment qu'ils ont intérêt a laisser courir ces bruits 
dans l'espoir qu'Us seront de nature à contribue) 
a convaincre la Serbie, et l'on peut être, dam 
tous les cas. à peu près assuré que la Bulgarie 
qu'il y ait ou qu'il n'y ait pas de traité, pren 
dra et gardera toute sa liberté de négocier avec 
les puissances de la Quadruple-Entente, lorsquf 
celles-ci pourront lui faire connaître les dtsposi 
tions de la Serbie, ce qui ne saurait tarder. 

La Guerre Sociale. — Le fiasco "du blocu-
allemand. — De M. G. Hervé : 

Le blé. le coton, tous les produits des deux Aœé 
riques, continueront à affluer chez les alliés L'Aile 
magne, elle, devra vivre sur sa propre substance. 

'au^accepter. isolée du reste du monde. H lui- fait accepter, 
parce qu'elle est Incr.oable de conquérir la maîtrise 
des mers, que le monde entier travaille pour ses 
ennemis Elle voulait faire le blocus maritime do 
l'Angleterre, elle en est réduite aujourd'hui à avouet 
a la face du monde que son blocus fait fiasco. 
L'arme qu'elle avait forgée contre l'Angleterre, eï 
avec laquelle elle croyait la réduite a merci, lui 
tombe impuissante des mains : grandeur et déeaden. 
ce I C'est depuis la Marne, la première grande dé-
faite que subisse le kaiser. Son blocus maritime JinH 
lamentablement, en queue de poisson, comme finit, 
il y a un siècle, le blocus continental de 1 autre, 
II-n'a plus qu'à suivre maintenant ces glorieuses 
traces sur terre. Que dis-je, mais 11 tes suit, il est 
déjà sur la route de Moscou, dans la plnine infinie 
où le général Hiver l'attend, dans quelques semai-
nes, avec son sinistre manteau blanc. . 

LE HOUKEROE âïEC ummm 

Saiiît-liif 
Tarascon,31 Août. 

M. le juge d'instruction a entendu ce matin 
â 11 heures, M. Blain Félix, négociant eu 
grains, soupçonné d'avoir fait du commerce 
avec l'ennemi. 

A la suite des résultats de cet interroga-
toire, M. Félix Blain a été mis en liberté 
provisoire. 

D'autres inculpés actuellement sur le front 
seront entendus à une date ultérieure. 

Le maire de Marseille informe ses adminis*. 
très que des pièges pour la destruction des 
animaux nuisibles seront placés dans la pro-
priété de M. Viton Paul, située au quartiefl 
de Palama, à Château-Gombert, à partir d'au-> 
jourd'hui. 

Fédération Républicaine Sociatisie des 8ou< 
che-du-Rlicne. — Les membres qui ont étâ 
désignés pour faire partie de la Commission 
provisoire, sont priés de se réunir au siège, 
rue du Théâtre-Français, 1, jeudi prochain, 
2 septembre, à 6 heures 15 précises de Taprès* 
midi. 

Nous apprenons qu'après plusieurs années-' 
d'absence, Mme Riègert-Fournillier, lauréate 
de notre Conservatoire, dont la méthode, 
d'enseignement est si parfaite, va réinstalle; 
incessamment son école de chant. Nous luV 
souhaitons tout le. succès qu'elle mérite. 

Cour d'Appel d'Aix. — Dans sa dernière 
audience, la 4a Chambre des appels correction-
nels a jugé l'affaire suivante : Le jeune Aile* 
mandi interjetait appel d'une décision du Tri-
bunal correctionnel de Marseille qui l'avait 
condamné à quatre mois de prison pour avoir 
dévasté les récoltes d'un de ses voisins qui 
avait refusé de lui donner sa fille en mariage.. 
Après plaidoirie de Me Bally, du barreau de 
Marseille, la Cour, se montrant indulgente, a 
accordé à l'appelant le bénéfice de la loi de 
sursis. 

Ecaîe Pratique d'Agricuiîure de Va!aî)ra 
(B.-du-iB.). — M. le ministre de l'AgricuHuyk 
ayant décidé de 'rouvrir un certain nombre 
d'établissements d'enseignement agricole 1er», 
més depuis le premier jour de la mobilisatiorL 
notamment l'Ecole Pratique d'Agriculture <:e 
Valabre (B.-du-R.), l'examen pour l'admission 
de nouveaux élèves, aura lieu à la Mairie de 
Gardanne. le jeudi, 7 octobre 1915. La rentrée 
des classes pour les élèves anciens et nou-
veaux aura lieu le jeudi suivant, 14 octobre* 

Le « camarade » du mobilisé. — Nous avons 
déjà signalé quelques trucs nouveaux imagi-
nés par les escrocs pour soutirer de l'argent 
aux personnes qui ont des .parents sur la 
front. Ces trucs réussissent parfois. Signa-» 
lons-en un autre. 

Il y a dix ou douze jours. M™ Rosine Per« 
rotti, 38, chemin de la Madrague, recevait la' 
visite d'un individu qui déclara se nommer; 
Paul Imbert, habitant Saint-Julien ; il ajouta 
qu'il lui apportait des nouvelles de son gen-
dre faisant partie de la même compagnie que 
lui, et -qu'il se chargerait volontiers de com-
missions pour lui ; car, après un repos, il 
devait rejoindre le front. M" Perrotti reçut 
fort bien l'envoyé et lui prépara un paqueB 
copieux : tabac, friandises, linge, etc., etc.v 
mais elle ne donna pas d'argent, bien qm 
l'individu insistait, disant que les « poilus » 
aimaient bien avoir quelques piécettes... Enfin, 
il partit. 

M" Perrotti écrivit à son futur gendre poufl 
lui faire connaître l'envoi qu'elle lui avait 
fait. Et, avant-hier soir, elle reçut une réponsa 
qui lui disait qu'elle avait été la victime' d'un 
escroc, car il n'avait rien reçu et n'avait 
chargé personne d'apporter de ses nouvelles 
à sa famille. 

Et M" Perrotti a porté plainte au commis* 
sariat du IIe arrondissement. Le signalement 
de l'escroc a été envoyé à la Sûreté, qui le 
recherche. 

Excursion à !a Sainte-Baume. — Tous les) 
jours, départ d'Aubagne à 7 heures et demie, 
en correspondance avec le tramway partant 
de Marseille à 6 heures et demie. Prière de 
retirer les tickets au Syndicat d'Initiative,» 
2, rue Paradis. Location automobile à sis:' 
places pour excursion sur demande. 

J 
Una initiative récompensée. — Le général 

gouverneur de Marseille vient de féliciter le , 
soldat Lalschal Ramdam ben Lakdar, du <• 
tirailleurs algériens, interprète près le Coin 
seil de guerre de la 15° région. 

Lakchal Ramdam ben Lakdar avait fait 
preuve d'initiative en arrêtant Ali ben Moha-
med Moussa, déserteur du 2e régiment de ti« 
railleurs algériens, qu'il reconnut dans la 
rue. 

Les arrestations. — La Sûreté a arrêté hier 
les filles galantes Meryem Abderrahman, 23 
ans, demeurant rue Mazenod, 44, et Ballesua 
Carminé, 39 ans, rue de l'Amandier, 11, qui 
avaient, ces jours derniers, entôlé des navU 
gateurs. 

■wt Le service de la Sûreté a arrêté hier la 
fille galante Hofman Marie, 26 ans, demeu-
rant rue Dragon, 26, originaire d'Allemagne, 
qui a été écrouée à la disposition - de la Spé* 
cialité. 

Trio de garnements. — Avant-hier, vers [ 
8 heures, trois jeunes gens pénétrèrent dans f 
l'épicerie de M. Orand, 14, rue Ferrari et de- * 
mandèrent divers objets. Pendant qu'on les' 
servait, l'un d'eux se faufila jusqu'au tiroir-
caisse et réussit à s'emparer d'une somme de 
75 francs et de deux obligations de la Villa 
de Paris. Puis ils disparurent. M: Orand, 
ayant constaté le vol dont il était victime, 
porta plainte et les trois mauvais sujets fu-
rent arrêtés, hier matin par le gardien 
Brieulle. Ils se nomment Volpi Marius, 15 
ans. Pellegrini Joseph, 15 ans, et Mariani 
Victor, 18 ans. M. Guillaume, commissaire de 
police du IIe arrondissement, a ouvert una 
enquête. 

Un enfant noyé dans un bassin. — Hier, 
vers 1 heure de l'après-midi, le jeune Jules 
Abrébat. âgé de 12 ans demeurant avec ses,, 
parents boulevard de Maillane. 52, au quar- ( 
tier du Rouet, eut l'idée, après son déjeuner, 
d'aller se baigner dans le bassin d'une pro- j 
priété, non loin de son domicile. Mais. sou-^V 
dain, frappé de congestion, i] disparut. On ne 
put le retirer que demi-heure plus tard. Tous 
les soins furent inutiles. La mort avait fait 
son œuvre. M. Busnel, commissaire de po-
lice, et le docteur Porcheron, procédèrent 
aux constatations médico-légales. Le corns 
fut ensuite transporté au domicile de la fa-
mille dont la douleur est des plus profondes. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE, — Conseil des adjoints. — Parmi 

les affaires examinées, hier, nous signalons les 
mesures prises pour l'exécution des travaux do 
mise en bon état du- chemin de Carpiagne. D'après 
M. le général commandant la 15* région, M. le capi- -
taine Beyny, commandant le dépôt des prisonniers ( 
de guerre, doit s'entendre à ce sujet avec M Ziano, 1 

architecte voyer. Une entrevue à cet effet doit avoie i 
lieu aujourd'hui au camp, où le représentant de la f 
commune sera accompagné de M. Poupon, entre- f 
preneur de travaux publics, qui sera chargé de 
surveiller et 8e diriger l'équipe de 10 ou 15 hommes 
que l'autorité militaire mettra à la disposition do 
la commune. M. Zlano a également mission de voir 
à Fenestrelle si Mlle Magnan Corrénrd serait dis-
posée à consentir l'échange de terrain envisagé, ce 
qui, dans ce cas. pourrait modifier l'importance dea 
travaux a exécuter. 

Acte de probité. — M. Martel Auguste. Jardinier 
chez M. Gastaldo, quartier du Riquet. a trouvé, sur 
ta route de Toulon, an quartier Saint Antoine, una 
musette grise, contenant un pantalon de treillis et 
divers autres effets portant le numéro matricule Ê 
58 E 82, qu'il tient à la disposition de son m'oprié- ' 
taire. 



LA DETTE DES CIVILS 

te ;B Mais » 
flans iss May 

Dans denpréeédents articles, j'ai signalé les 
initiatives prises dans différentes villes, no-
tamment à Nice, au sujet'des obsèques des 
soldats décédés dans les hôpitaux des suites 
□e leurs blessures de guerre. Je demandais 
s il ne serait pas possible d'organiser, à Mar-
seille, un roulement parmi les citoyens dé-
voues lesquels se feraient un devoir de se 
joindre, à tour de rôle, au cortège militaire 
qui accompagne les soldais défunts au cime-
tière. 

Des lettres très nombreuses me sont parve-
nues. Toutes approuvent l'idée et souhaitent 
den voir proniptement la réalisation. Il est 
trop triste, en effet, de voir s'en aller à leui 
dernière demeure sans autre escorte que la 
délégation et le piquet réglementaire, ces pau-
vres petits soldats qui ont donné leur jeune 
vie pour la France. Il ne faut pas se conten-
ter de saluer au passage leur convoi en lui 
jetant un regard ému ; on peut, on doit faire 
plus et mieux. 

Tous les Français qui ont le cœur bien 
placé sont d'accord sur ce point. Mais il ne 
suffisait pas de lancer l'idée et d'attendre 
qu'elle fit son chemin ; il fallait agir, de-
mander des concours, grouper des bonnes vo-
lontés. C'est ce que nous avons fait. De leur 
côté, certaines personnalités de notre ville 

. parmi lesquelles M. 1-e grand-rabbin Honel 
Meiss et M. Gravier, vice-président du Syndi-
cat d'Initiative de Provence coordonnaient 
leurs efforts en vue d'une action commune. 
Cette action ne bornera pas à faire coopérer 
une délégation civile aux obsèques des sol-
dats morts dans les hôpitaux ; elle s'est tra-
cée un programme plus étendu et plus prati-
que qui comprend trois points essentiels. 

1° Faire acompagner les convois sinon jus-
qu'au cimetière du moins jusqu'à la plaine 
Saint-Michel par des délégués désignés a. cet 
effet à tour de rôle ; 

2° Permettre aux familles nécessiteuses des 
soldats décédés de faire venir aux obsèques 
un de leurs membres ; 

3° Allouer un secours immédiat à la famille 
du mort en attendant le secours officiel. 

Pour atteindre à la réalisation de ce pro-
gramme dont le but humanitaire et patrioti-
que n'échappera à personne, les personnali-
tés que rous avons acquises à notre idée ont 
bien voulu se charger de la constitution d'un 
groupement. Ce groupement peut comprendre 
un nombre illimité de membres. 11 suffira 
pour en faire partie de donner son adhésion 
et de s'engager à verser une quotité mensuelle 
de 1 franc et cela pendant la durée de la 
guerre. 

C'est à l'aide de ces seules cotisations que 
le groupement pourra faire venir aux funé-
railles un membre de la famille du défunt et 
allouer au père, à la mère, à l'épouse ou aux 
orphelins le secours immédiat dont il est 
question plus haut. . 

Nous avons trouvé pour la réalisation de 
notre idée un collaborateur précieux et dé-
voué en la personne de M. Gravier qui a bien 
voulu mettre son activité et son talent d'orga-
nisateur au service de la cause qui nous ?st 
chère. M. Gravier et ses collaborateurs du 
Syndicat d'Initiative prenant en main la 
constitution de ce groupement, c'est le succès 
assuré. Qu'il nous permette de l'en remercier 
ici. 

Le groupement une fois constitué, ce qui se 
fera aussitôt qu'un nombre suffisant d'adhé-
sions aura été recueilli, il ne restera plus 
qu'à établir son fonctionnement. 

Il appartient à notre grand» cité, qui, moins 
que toute autre, a eu à souffrir des horreurs 
de cette guerre, de faire plus et mieux que 
les autres villes. Il lui appartient non seule-
ment de rendre aux Français qui meurent 
chez elle les honneurs funèbres qui leur sont 
dus, mais encore de faire pour leur famille 
tout ce qu'il est possible afin d'adoucir mora-
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lement et matériellement la perte qu'ils font. 
Nous sommes certain que nos lecteurs com-

prendront qu'il est de leur devoir de faire 
partie du groupement qui est en formation 
et qu'ils iront nombreux dès aujourd'hui se 
faire inscrire au siège du Syndicat d'Initia-
tive, rue Paradis, 2. 

ANDRE NEG1S 

A L'INSTRUCTION 

Le Seeifiift tes MOUS, 

Jte eî Bripltes 
L'enquête judiciaire. — M. Busser dé-

pose son rapport. — L'interroga-
toire définitif de M. Mante est 

fixé à la semaine prochaine 
L'information judiciaire ouverte contre M. 

Théodore Munie, en sa qualité de président 
du conseil d'administration de la Société 
Provençale des Charbons, Cokes et Briquettes, 
touche à sa fin. Durant ces dernières se-
maines, et comme nous l'avions précédem-
ment annoncé, M. de Possel, juge d'instruc 
tion, chargé de l'affaire, a procédé à l'audi-
tion de diverses personnes composant le Con-
seil d'administration dont M. Théodore Mante 
était le président. Toutes ces personnes, dont 
la bonne foi ne pouvait être contestée, ont 
expliqué au magistrat instructeur dans 
quellçs conditions elles avaient été appelées 
par M. Théodore Mante à faire partie de la 
nouvelle Société dite Provençale des Char 
bons, Cokes et Briquettes. Inutile de dire 
qu'elles ont déclaré ignorer la situation 
exacte de Th. Mante à l'égard du groupe alle-
mand le Deutsch Kohlen Depot, seul vérita-
ble propriétaire de la Société. 

Enfin, hier matin, M. Busser. l'honorable 
sous-directeur de l'Ecole Supérieure de Corn 
merce de notre ville, désigné par M. de Pos 
sel pour procéder à la vérification des écri 
tures et de la comptabilité de la Société des 
Charbons, Cokes et Briquettes, a déposé son 
rapport entre les mains du magistrat instruc 
teur. 

Ce rapport, qui établit notamment les di-
verses tractations opérées par la Société dite 
Provençale, va précéder de oueîques jours à 
peine l'interrogatoire définitif de M. Mante, 
qui clôturera le dossier d'information. 

Cet interrogatoire est fixé aux premiers 
jours de la semaine prochaine. — CH. V. 

Bips 
Ecrivez «ffe a'resse sur les etiïe'eppGS 
tîes lettres pa vous envoyez aux soldais 
On s'est plaint à maintes reprises dans le 

public que les lettres qui sont envoyées aux 
militaires sont mises au rebut quand pour 
une cause majeure le destinataire n'a pu 
être atteint. 

A ce propos, le directeur des Postes et Té-
légraphes des Bouches-du-Rhône nous com-
munique la note suivante : 

Il est rappelé aux expéditeurs de corres-
pondances, de toute nature, adressées à des 
militaires qu'ils ont intérêt à compléter la 
suscription de leurs envois par l'indication 
de leur adresse personnelle. 

Grâce à cette indication, les correspon-
dances qui, pour un motif quelconque, n'au-
ront pu être remises aux militaires, seront 
renvoyées sans délai aux expéditeurs au heu 
d'être versées en rebut. 

Cet avis de l'administration des Postes 
mérite d'être retenu par les personnes nom-
breuses encore qui négligent de joindre 
leur adresse sur les lettres" qu'ils expédient 
à des militaires. 

Morts au claanip d'honneur 
Nous enregistrons avec une peine profonde 

la mort aux Dardanelles de M. le docteur 
Chassy, qui. il y a quelques semaines à peine, 
avait été affecté à l'ambulance de campagne 
n° 3, du corps expéditionnaire d'Orient. Notre 
excellent concitoyen, qui, ne comptait en notre 
ville que des amis, est tombé victime de son 
devoir professionnel. C'est, en effet, au chevet 
des malades et blessés que M. le docteur 
Chassy a contracté les germes de la maladie 
qui devait l'emporter. 

Nous prions la famille de M. le docteur 
Chassy de croire à notre entière sympathie 
et d'agréer l'expression de nos plus vifs re-
grets. 

wv Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons également aujourd'hui à citer les 
noms : 

De M. Michel Maffei, soldat au 260<= d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 9 juillet, à l'âge de 
36 ans ; 

De M. Joseph Priou, soldat au 115e territo-
rial, tué à l'ennemi le 23 juin, à l'âge de 
40 ans ; 

De M. Edouard Courbon, soldat au 112e d'in-
fanterie, mort pour la Patrie le 30 juin, à 
l'âge de 28 ans ; 

De M. Jean Salavagione, soldat au 149° d'in-
fanterie, blessé grièvement à l'ennemi et dé-
cédé des suites de ses blessures ; 

De M. Jean-Marie Sauguin, maréchal des 
logis au 58° d'artillerie, tué à l'ennemi le 
19 juillet, à l'âge de 28 ans ; 

De M. Eugène Bolland, soldat au 27e chas-
seurs alpins, blessé grièvement à l'ennemi et 
décédé le 13 août, à l'âge de 21 ans ; 

De M. Octave Audan, soldat au 4» colonial 
mixte, tué à l'ennemi le 14 juillet, à l'âge de 
27 ans ; 

De M. Albert Lanot, quartier-maître méca-
nicien, mort pour la Patrie le 18 mars, à bord 
du cuirassé Bouvet, à l'âge de 24 ans ; 

De M. Fernand Jean, de Salon, soldat au 
55° d'infanterie, tué à l'ennemi le 6 juillet ; 

De M. Charles Benso, de Salon, soldat au 
55° d'infanterie, grièvement blessé à l'ennemi 
et décédé des suites de blessures ; 

. De M. Henri Gilles, de Salon, soldat au 
112= d'infanterie, tué à l'ennemi le 19 juillet ; 

De" M. Jean Isoir, d'Arles, sergent-major au 
176° d'infanterie, grièvement blessé à l'ennemi 
et décédé des suites de ses blessures. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien sincères condoléances. 

Les soldats iblessés en promenade 
Le Syndicat d'Initiative de Provence offrait, 

hier, une promenade à 140 convalescents pro-
venant des hôpitaux : Groupe scolaire rue 
François-Moisson, asile du Marin et Grand 
Lycée. 

Après une excursion à la Bourdonnière, nos 
soldats sont revenus en ville par le Plan-de-
Cuques et la Croix-Rouge. A leur passage au 
cours Saint-Louis, les bouquetières les ont 
abondamment fleuris. La promenade s'est con-
tinuée par la Corniche jusqu'à l'établissement 
Monnier où les attendait le lunch habituel, 
des brioches et des cigarettes leur ont été 
offertes par de généreuses anonymes ; la bière 
et la limonade était gracieusement fournies 
par les brasseries Velten, du Phénix et par la 
maison Rigolet. 

Conduites ensuite jusqu'à la Madrague-de-
Montredon, nos poilus ont regagnés leurs hô-
pitaux par le Prado, la rue Saint-Ferréol et 
la Cannebière dans les confortables voitures 
que la Compagnie des Tramways met à la 
disposition du Syndicat. 

lemise de décorations 
Dans la cour de la caserne du Muy, hier, à 

2 heures de l'après-midi, M. le lieutenant-
colonel Ansaldi a procédé à une solennelle 
remise de décorations. 

Devant une compagnie en armes et toute la 
batterie du 141° régiment d'infanterie, il a 
décoré de la Médaille militaire, avec tout le 
cérémonial d'usage, le sergent Boussard, du 
60° régiment d'infanterie ; le caporal Duques-
noy du 203° d'infanterie ; les soldats Rous-
seàùd du 362e d'infanterie : Desprès, du 
50" bataillon de chasseurs ; Descaux, du 87 ré-
giment d'infanterie ; Pourcenanx, du 61° d in-
fanterie ; Rarinier, du 313» d'infanterie. 

Le lieutenant-colonel Ansaldi a remis aussi 
la Croix dp guerre avec palme au sous-lieute-
nant Rovelli du 1" étranger, et au soldat Clia 
bi'ol. du 463 réiîiment d'infanterie. . 

En même temps que l'insigne, l'extrait de 
la citation à l'ordre a été remis à chaque titu-
laire. 

A l'issue de la cérémonie, après les sonne-
Xies.de clairons et.les applaudissements, on a 
félicite et fêté chaleureusement les nouveaux 
promus. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 30 juillet au 26 août aura lieu 
mercredi Ie» septembre, de 9 heures à 4 heu-
res, dans les perceptions de la ville, confor-
mément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6 
paiera de 2.001 à 2.5C0 du 1er canton. 

;La perception de la rue Clapier, 4, paiera de 
2.001 à 2.530 du 2° canton, de A à L. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
de 2.201 à 2.500. 

La perception du boulevard des Dames 68 
de 1.001 â 1.250 des 3' et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, S paiera 
de 2.001 à 2.500 du 5" canton. 

La perception de la rue Dusuesclln, 8, paiera 
de 2.001 à 2.500 du 6" canton. 

La perception de la rue du Cou., 17 paieia de 
1.001 à 1.250 des 7° et 12' cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thtirner 
12. paiera de 2.001 a 2.50O du S* canton. 

La perception de la rue- Paradis, lis, paiera de 
2.001 à 2.500 du 9' canton. 

La perception de la me Marenso, 74. paiera de 
1.001 à t.250 des 10' et 11' cantons. 

Il est rappelé aux allocataires que n'ont 
plus droit aux majorations qui leur ont été 
accordées les enfants ayant atteint l'âge de 
10 ans ou disparus par suite de décès ou de 
tcute autre cause. 

Cessent également d'avoir droit au secours 
de l'Etat les familles des hommes renvoyés 
provisoirement dans leurs foyers et des mili-
taires à solde mensuelle. 

Déclaration devra être faite à la Préfecture 
Les enfants qui vont avoir 16 ans doivent 
être déclarés à l'avance. 

Visite, médicale 
des officiers i 

Les officiers blessés, malades, en convales-
cence, en traitement dans les formations sani-
taires de la Place, ou présents dans les dé-
pôts, considérés comme inaptes à faire cam-
pagne, devront se présenter vendredi, 3 sep-
tembre, à 8 heures 30 du matin, à l'hôpital 
militaire, rue de Lodi. 

Une Commission composée du général com-
mandant la subdivision, du médecin inspec-
teur général Grall et du médecin-chef de 
1 hôpital militaire, a été chargée de les exa-
miner. 

Pour le travail à domicile 
Le Syndicat des ouvrières des industries du 

vêtement a établi une permanence journa-
lière, de 6 à 7 heures du soir à la Bourse du 
Travail, salle n° 18, au 1" étage. 

Réclamations, renseignements d'ordre pro-
fessionnel pour la défense des ouvrières tra-
vaillant à domicile. 

Jeudi, 2 septembre, à 6 heures du soir, réu-
nion du Conseil d'administration. Extrême 
urgence. 

Un spectacle peu banal était offert, hier 
matin, vers 1 heure, aux gardiens de la paix 
qui se trouvaient de service dans la rue de 
la République. A l'angle de la Grand'Rue, les 
gardiens avisèrent un Arabe qui, à genou sur 
le trettoir, faisait des génuflexions et implo-
rait Allah, en murmurant des versets du 
Coran. Les représentants de l'autorité s'arrê-
tèrent, puis, persuadés qu'ils se trouvaient en 
présence d'un dément, s'approchèrent de 
l'Arabe. Mais, quand celui-ci les aperçut, il se 
dressa et, s'agrippant au tuyau de descente 
des eaux de pluie, monta, si bien qu'en quel-
ques minutes il eut atteint le toit. Stupéfaits 
— chacun le serait devant un tel effort d'acro-
batie — les gardiens sonnèrent à la porte de 
l'immeuble qui leur fut ouverte et arrivèrent 
sur le toit également. Mais l'homme avait dis-
paru. Cependant on le vit sur un toit voisin 
et les gardiens l'y suivirent. Il disparut en-
core. En désespoir de cause, on fit appeler les 
pompiers qui, pendant plus d'une heure, pour-
suivirent le fou qui les narguait, d'un toit à 
l'autre. Finalement, après une dernière gam-
bade, il s'évanouit de nouveau. 

Après avoir attendu un bon moment, pom-
piers et gardiens de la paix quittèrent les 
toits, où plus d'un d'entre eux faillit se rom-
pre les os, et redescendirent sur le trottoir. 
Mais là une surprise nouvelle les attendait. 
L'un d'eux ayant remarqué que la tenta d'un 

magasin proche bougeait, s'en éloigna pour 
mieux voir. Ét on aperçut l'Arabe qui. redes-
cendu du toit par une voie semblable à celle 
qu'il avait empruntée, pour y atteindre, conti. 
nuait ses génufiexionâtet ses prières à Allah... 

On monta sur la tente. Et, cette fois, l'Arabe 
se laissa arrêter et conduire à la Permanence 
sans aucune protestation. On l'interrogea. Il 
se nomme Mouksoul ben Pacher, 25 ans, an-
cien tirailleur, arrivé à Marseille depuis quel-
ques jours seulement et, dénué de toutes res-
sources.-Ouant à son état de démence, il est 
absolument indéniable. Ses réponses le prou-
vent. Aussi l'a-t-on conduit à l'Asile d'aliénés 
où on l'a mis en observation. 

~^»-— 

LES BEAMES DE LA JALOUSIE 

Son état est grave 
Des cris : Au secours !... provoquaient une 

vive émotion, hier matin, vers 8 heures, par-
mi les nombreux locataires de l'immeuble qui 
porte le numéro 5 de la rue de la Providence. 
Plusieurs des personnes qui habitent cette 
maison sortirent de leur chambre, montèrent 
rapidement l'escalier et, sur le palier du qua-
trième étage, se trouvèrent en présence d'une 
femme couverte de sang, portant une grave 
blessure au côté droit du cou et qui venait de 
perdre connaissance. 

On s'empressa autour d'elle pendant que 
l'on prévenait M. Guillaume, commissaire de 
police du 11° arrondissement, qui se rendit sur 
les lieux, accompagnés du docteur Icard. Ce 
dernier ranima la blessée et on put, non sans 
efforts, — car la blessure présentait un carac-
tère de gravité excessif —. obtenir quelques 
renseignements. 

La blessée se nomme M" Marie G..., épouse 
A..., âgée de 40 ans, native de Cannes, et mère 
de deux enfants qui sont placés à l'orphelinat 
Vittagliano. Depuis quelque temps déjà sépa-
rée de, son mari, elle vivait avec un caissier-
layetier, Jean A..., habitant avec sa mère, 
35, rue Sainte-Sophie. Le ménage n'avait au-
cune harmonie, car, de notoriété publique, 
les deux amants se disputaient presque tous 
les jours. Hier matin encore, ils eurent une 
violente explication à la suite do laquelle A... 
se rendit à son travail. Mais sa maîtresse alla 
le chercher : ils revinrent ensemble, 5. rue 
de la Providence et montèrent chez eux. La 
discussion reprit, plus acerbe encore, si bien 
que le caissier-layetier, s'emparant d'un ra-
soir, en frappa sa maîtresse. Atteinte au cou 
d'une blessure très profonde et longue de 
douze centimètres, M" A... s'affaissa et le 
meurtrier disparut. 

Après que le docteur Icard eut posé un pan-
sement sommaire, M™ A... fut transportée à 
l'Hôtel-Dieu et le service de la Sûreté se mit 
à la recherche du meurtrier. On le trouva à 
son domicile, vers midi, et le sous-brigadier 
Casanova l'amena an H» arrondissement où 
il fut interroger. Après quoi, on l'écroua à la 
disposition du procureur de la République. 

acre le 
arrête a Marseille 

La brigade Puisségur, de la Sûreté, a fait, 
hier matin, à Saint-Julien, une très bonne 
prise. C'est celle d'un ancien apache, Guidi 
Daniel-Justin, âgé de 35 ans. courtier, qui, 
pour des raisons faciles à deviner, n'a pas 
voulu indiquer 6on domicile à Marseille. 

Guidi Daniel n'était pas un inconnu pour 
les agents qui furent tout à la fois surpris et 
heureux da le rétrouver. Tout jeune, il avait 
subi de multiples condamnations, la der-
nière, en 1801, à six mois de prison et à la 
ralégation. Il fut alors interné à la Guyane, 
d'où il s'évadait en janvier 1904. Et, depuis 
onze ans, il était activement recherché. 

« Mais, a-t-il déclaré hier à M. Potentier, 
chef de la Sûreté, par prudence, je restai en 
Amérique où, pendant plusieurs années, je 
travaillai et parvins ainsi à ramasser un pe-
tit pécule. Poussé par la nostalgie du pays, 
je quittai l'Amérique l'année dernière pour 
me rendre en Italie où je devins courtier en 
bijoux. Dans ce métier, j'ai fait d'excellentes 
affaires. Enfin, l'idée me prit de revenir à 
Marseille pour revoir d'anciens amis. C'est 
ce qui m'a perdu, u 

Guidi expliqua ensuite les difficultés - sans 
nombre qu'il avait dû surmonter pour s'é-
chapper de la Guyane. « Ah I les forçats, qui 
sont au bord de mer, ajouta-t-il. l'ont bien 
plus facile que nous ! » S'il retourne où il 
était, il tentera de nouveau de fuir. Mais il 
doute de réussir et de pouvoir, à nouveau, 
supporter les terribles épreuves qu'il a en-
durées. Il est probable qu'il sera, dorénavant, 
bien gardé. 

M. Potentier l'a fait écrouer à la disposi-
tion de la justice. Bien entendu, les agents de 
la brigade Puisségur ont été chaudement fé-
licités par leur chef au sujet de l'excellente 
prise qu'ils venaient de faire. — E. L. 

1. Jacquss Lebaudy 
uneroo dans un 101 

Londres, 31 Août. 
On mande de New-York au Daily Express 

que M. Jacques Lebaudy, qui s'était fait re-
marquer par ses excentricités depuis qu il 
habite l'Amérique, et surtout depuis la 
guerre, vient d'être interné au sanatorium 
de Lowden, à Amityville (Long-Island). ; 

Arrêté à la suite de plaintes, de ses voi-
sins, M. Jacques Lebaudv avait été examiné 
par deux médecins de la prison du comté 
de Nassan, qui ordonnèrent sa détention dans 
un sanatorium. ——— 

Une Charmante Idylle 
Orange, 31 Août. 

Notre concitoyen et ami M. Brémond Marc-
Henri, adjudant aviateur au centre de Pau, 
fut victime récemment d'une chute d'aéro-
plane qui lui valut de sérieuses blessures. 

Evacué sur un hôpital russe, il y reçut les 
soins empressés d'une très dévouée et gra-
cieuse infirmière-major, Mlle Koublitsky-Pio-
touch Hélène, fille du général de ce nom. 

Entre le brave aviateur et l'illustre infir-
mière naquit un idylle qui aura un heureux 
dénouement dans quelques jours à Paris, où 
sera célébré leur mariage. 

Nous adressons aux futurs époux nos sou-
haits de bonheur les plus sincères. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE TOURNOI DE SIXTE 
Les SS septembre et S octobre 

Il s'organise, pour les dimanches 20 septembre 
et 3 octobre un tournoi de sixte, gui servira d'ou-
verture à la prochains saison de tootbali. Ces mat-
ches de sixte, coimn le nom mente l'indique, se 
dispatent entre deux équipes de six hommes cha-
cune, se divisant ainsi : uii goal, un arrière, un 
demi et trois avants. 

Les engagements sont reçus au 125, rue de nome, 
(3 tr. par équipe) . 

Le 3 octobre, on organise aussi un 3.000 mètres 
handicap ouvert à tous les unionistes, indépendants, 
scolaires et militaires. Les engagements pour cette 
épreuve pédestre (50 centimes par coureur) sont éga-
lement reçus au 125, rue de Rome. 

«®»-

CHATELET-THEATRE 
A 2 h. 30, Le Chemineau, avec Mlle Valehtinc Le-

prince et M. Mathis. 200 fauteuils seront' réservés 
aux blessés. 

CASINO DE LA PLAGE 
Jeudi, a 3 heures précises, grande matinée patrio-

tique, avec lo concours de Mlle Van-den-Bevg (ré-
fugiée belge); Gaolié Marie, du Royal d'Anvers; 
Mlle Dorelly, chanteuse légère; A-Bo-Kou, acrobate 
équllibriste; Les Thé Kaiuss, danseurs anglais; 
Fournier, ténor; Janel comique, etc.. La Marseil-
laise sera chantée par Mme Van-den-Berg et tous 
les artistes. A l'entr'acte, rafraîchissements ctïerts 
aux blessés. 

PALASS-DE-CRîSTAL 
C'est ce soir que les sympathiques Mas-Andres re-

paraîtront devant lo public marseillais dans leurs 
créations Tous à Cocagne ! et Nib de Flair I qui 
sont pour le spectateur 55 minutes de rire. Très 
heureusement entourés par de* vedettes incontes-
tables telles que Silviair et BefVal, toujours tétés; 
par Nita Falzon, Frémy, ta jolie Mady, Emma V..., 
Montamat, Darflus, Dartel, Novelty, etc., on peut 
prédire un gros succès a cette belle 6oirée. 

ELDORADÛ-CENEMA 
Programme nouveau : La Honte du Passé, drame, 

3 parties; Le Secret ûxi Singe, 3 parties; Max lance 
la Mode, avec Max Linder; Boblnot rentre tard; les 
dernières actualités. Orchestre. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 31 Août. 

Le gouvernement {ait, à Î3 heures, le communiqué officiel suinant : 

Actions d'artillerie assez vives en Belgique, sur le front Steens-
traete-Hetsas et en Artois entre Neuville et Arras. 

L'ennemi a lancé sur la ville d'Arras quelques obus de gros 
calibre. 

La canonnade a été également assez violente en Wœvre septen-
trionale, ainsi qu'en forêt d'Apremont et au nord de Flirey. 

Paris, 31 Août. 
La lra Sous-Commission de l'Armée, réunie 

sous la présidence de M. Henry Paté, a étu-
dié les diverses propositions de loi qui lui 
ont été renvoyées et a désigné ses rapporteurs 
Elle a chargé M. de Montaigu de lui présen 
ter un rapport sur la cavalerie, les réquisi-
tions et la remonte. MM. Henrv Paté. de Mon-
taigu et Seydoux, membres de la Commission 
de 1 Armée, ont été désignés pour visiter les 
dépôts et camps d'instruction et y étudier la 
question de l'utilisation des effectifs. 

Ëoraulpê officiai italien -
Rome, 31 Août. 

Le grand état-major italien fait le corn 
muniqué officiel suivant : 

Sur le plateau au nord-ouest d'Arsiero, 
nos troupes ont attaqué la forte position 
du Monte-Maronia, au nord du.Monte-
Maggio, et en ont chassé l'ennemi. Celui-
ci a alors concentré un feu d'artillerie 
intense et de tout calibre sur notre nou-
velle position qui, cependant, a été 
maintenue et renforcée, et se trouve 
maintenant en notre solide possession. 

Autour de Pîava, sur l'Isonzo moyen, 
des groupes de nos tirailleurs d'élite 
se sont hardiment portés vers les lignes 
ennemies, et ont réussi à réduire au 
silence quelques mitrailleuses et de pe-
tits canons lance-bomhes avec lesquels 
l'adversaire troublait depuis quelques 
jours nos travaux d'approche. 

On signale im mouvement de trains 
intense à la gare de chemin de fer de 
Goritzia. 

Sur le Carso, dans la journée d'hier 
se sont développées de petites actions, 
avec un résultat favorable pour nous. 
Dans la zone de Sei-Busi, nos troupes ont 
occupé d'autres tranchées, dans lesquel-
les nous avons recueilli des armes et des 
munitions abandonnées par l'ennemi. 
Quelque progrès a ,été également réalisé 
à l'est de Gave-di-Seîz. 

L'artillerie ennemie a recommencé le 
bombardement des maisons de Monfàl-
cone. 

Signé : CADORNA. 

Lu vie tiss tranchées 
dans Sa Mtagne 

Lausanne, 31 Août. 
La Gazette de Lausanne fait un intéres-

sant tableau de la vie des tranchées sur le 
front italien et des industrieux aménage-
ments des alpins sur les points de monta-
gne qu'ils occupent et ont organisés. Voici 
ce qui a été montré et expliqué au corres-
pondant de guerre du journal suisse : 

J'eus la hardiesse, écrit celui-ci, de de-
mander ce qu'il adviendrait de la troupe en 
hiver. Si, dis-je, par une soirée calme, le 20 
août, on a jugé nécessaire d'allumer un 
grand feu dans une pièce abritée, comment 
les soldats supporteront-ils l'hiyer ù. cette la-
titude. 

— Nous n'en sommes nullement préoccupés, 
me répondirent les officiers. Parmi nos sol-
dats, nous avons des charpentiers et des me-
nuisiers qui savent construire à la perfection 
de bonnes baraques, dont les fondations se-
ront établis par nos "maçons. Nous avons 
aussi des fumistes qui ont déjà fabriqué des 
poêles du système le plus moderne pour 
chauffer au bois, à la houille et à la tourbe, 
dont nous possédons des approvisionnements 
considérables. "Nous avons enfin des ouvriers 
gaziers, qui ont déjà posé le tuyautage pour 
l'acétylène. Si vous revenez vers la fin de 
septembre, vous trouverez des installations 
complètes pour passer l'hiver, à supposer que 
le service l'exige. Nous serons, en outre, 
abondamment approvisionnés en denrées ali-
mentaires, de manière que le soldat pourra 
supporter le froid. Nos soldats ne sont point 
frileux. Ils sont doués d'excellente santé et 
d'une force de résistance extraordinaire. 

— Oui, dis-je, pour vous autres Italiens du 
Nord, mais vos Calabrais et vos Siciliens, 
supporteront-ils l'hiver sur cette montagne si 
glacée 7 

— Parfaitement, ils résistent au froid aussi 
bien que leurs camarades du Nord. Dès que 
le méridional a en abondance son mets fa 
vori, les pâtes alimentaires, et qu'on sait le 
prendre du bon côté, on a en lui un soldat 
endurant, très courageux et attaché a ses of-
ficiers. Même sur ces hauteurs, en plein hi-
ver, ill ne s'avouera 'jamais moins résistant 
que les soldats du Nord. Il souffrira beau-
coup, s'il le faut, mais il no cédera pas. Du 
reste, toutes nos troupes sont déjà habitués 
au climat rude de la montagne. Nous n'avons 
pas de malades ici. . 

i Miiiifiei È 
a i Moire k li liane 

Paris, 31 Août. 
Le bureau du Conseil municipal, réuni 

cet après-midi sous la présidence de M. 
Guy, vice-président, après avoir examiné 
la proposition de MM. Lemarchand et Petit-
jean ayant pour objet de commémorer la 
victoire de la Marne, a' décidé, 'à l'unani-
mité, que cette manifestation patriotique 
aurait lieu le 12 septembre prochain. 

Uno délégation du bureau doit serendre 
demain chez le président du Conseil des mi-
nistres pour arrêter avec lui.,d'accord avec 
le ministre de la Guerre, les détails de cette 
cérémonie. 

La Correspondisse 
à destination lo S5éiraipr 

Paris, 31 Août, 
Dans l'intérêt supérieur de la Défense Na 

tionale, l'autorité militaire a décidé que la 
correspondance à destination de l'étranger 
pourrait toujours être retenue pendant qua 
rante huit heures avant de quitter le terri 
toire. Les expéditeurs devront donc tenir 

compte de ce délai pour le dépôt de leurs cor-
respondances. 

La remise aux destinataires des correspon-
dances provenant d'outre-mer pourra égale-
ment être différée pendant un certain délai, 
qui sera aussi réduit que possible, et ne dé-
passera pas quarante-huit heures. 

. le dfipBt in m aEpîifiIaoîs 
iharM par (huiiateiirs mm 

700 soldats et 26 officiers 
aîleinaMs empoisonnés 

Pétrograde, 31 Août. 
A Sokal, des aviateurs russes ont lancé 

des bombes sur un dépôt de gaz asphy-
xiants de l'ennemi. Ces gaz se sont ré-
pandus autour du dépôt et ont surpris les 
Allemands, dont 700 soldats et 26 officiers 
ont été empoisonnés. 

Sur tout le front, les Rosses 
opposent une résistance opiniâtre 

Genève, 31 Août. 
De la Tribune de Genève : 
Le maréchal de Hindenburg lance près 

d'un million d'hommes, et toute une cava-
lerie contre les positions russes du Niémen 
et du Bobr. La grande bataille se poursuit 
près de Friedricnstadt où les Russes résis-
tent énergiquement, tout en infligeant 
d'énormes pertes à l'ennemi. 

Au nord-ouest de Mitau, des Russes ont 
repoussé avec succès une dizaine d'attaques 
ennemies. 

Au nord-ouest de Wilna, sur la Wilija, les 
Russes ont contre-attaqué, tuant ou blessant 
trente-cinq mille hommes, mais, malgré 
toute leur énergie, ils ont dû continuer leur 
retraite. 

Sur le Bobr, à l'ouest de Grodno, les Rus-
ses, attaqués par deux cent mille Alle-
mands, ont dû reculer-sur un front de douze 
kilomètres, mais le lendemain matin, ayant 
amené pendant la nuit des renforts, ils ont 
contre-attaqué ; après un combat, qui a duré 
huit heures, ils ont chassé les Allemands 
de leurs positions, leur infligeant des pertes 
évaluées à soixante-cinq mille hommes. Le 
29, au matin, au sud de Kobrin, trois divi-
sions étaient entourées à l'Est, au Nord et au 
Sud ; tandis que le général Woyrsch es-
sayait de fermer le cercle, les Russes ont 
attaqué au Nord et à l'Est, causant de très 
grosses pertes à l'ennemi, et ils sont parve-
nus à regagner le gros de l'armée. 

En Bukovine, les Russes ont contre-atta-
qué au sud et à l'ouest de Trembowska, et 
fait de nombreux prisonniers. 

L'opération allemande contre Riga 
Pétrograde, 31 Août. 

Les critiques militaires font ressortir que 
l'opération allemande contre Riga est effec-
tuée par toute une armée, qui vise à s'em-
parer des passages de la Dvina, pour as-
surer le débarquement des troupes alle-
mandes. 

L'Aviateur Pépoud aorait 
été tué sur Se front 

Paris, 31 Août. 
Le bruit a couru ce soir que l'aviateur 

Pégoud aurait été tué sur le front. Les 
détails manquent encore. 

Carpenlior est encore victime 
d'un accident d'aviation 

Dans une chute le champion de boxe 
se fracture la cuisse 

Bourges, 31 Août. 
Le champion de boxe Carpentier, guéri 

du premier accident et revenu à l'école d'a-
viation du camp d'Àvor, vient d'être vic-
time d'un autre accident. Dans une chute, 
au moment d'atterrir, il s'est fait une frac-
ture simple du témur. Son état général est 
bon. 

Le « B saisi 
Paris, 31 Août. 

Le journal le Bonnet Rouge, qui publiait 
un article du général Percin, a" été saisi ce 
soir. 

MUTATIONS 
Paris, 31 Août. 

Infanterie Coloniale. — Sont affectés : 
. Au dépôt du 4" régiment, le chef de bataillon 
Desportes, du 18" bataillon sénégalais du Maroc; 
les capitaines Angeiini, du dépôt du 3" régiment; 
Husson, de l'état-major du général commandant 
supérieur des troupes de l'Indo-Chine. 

Au camp de Frejus. — Les lieutenants Gosse et 
3œuf, du 25" bataillon sénégalais du Maroc; Bau-
dUlon, du 23' bataillon sénégalais du Maroc; le 
sous-lieutenant Le Retraite, du 17" bataillon séné-
galais du Maroc ; les sous-lieutenants temporai-
res Pelier et Soum, du 25" bataillon sénégalais du 
Maroc. 

Le Drapeau allemand en Alsace 
Bâte, Si Août. 

Le directeur d'arrondissement de Molsheim 
(Basse-Alsace) vient d'adresser la lettre sui-
vante à tous les maires alsaciens de sa cir-
conscription : 

Une grande localité n'a pavoisé, à l'occa^ 
sion de notre victoire de Varsovie, qu'avec 
des drapeaux blancs et rouges. Il est évident 
qu'il est impossible d'examiner si ce pavoi-
sement exclusivement rouge et blanc est ins-
piré d'une certaine intention. Je considère de 
mon devoir d'attirer l'attention de MM. les 
maires et de les inviter à user de toute leur 
influence pour arriver, par le pavoisement 
aux couleurs allemandes, à mettre les liens 

3 
étroits entre l'empereur et l'empire également 
extérieurement en évidence. 

Je considère que cette remarque suffira 
pour procurer à l'avenir aux couleurs rouge-
blanc-noir le symbole de l'unité et de l'unio»' 
allemande, l'accueil qu'elles méritent. 

U est intéressant de rappeler que le dra* 
peau roune et blanc est celui qui a été dê* 
cerné à l'Alsace lors de la révision de Im 
Constitution d'Alsace-Lorraine, il y a quel-
ques années. -._r-.j-.j~_<-

Quand finira la Çuerre 
Ea juin, les Alliés seront le doable 

des Austro-Allemands 
New-York, 31 Août. 

Le Neu>York American, qui fait partie 
du groupe des journaux germanophiles 
édiles par M. Hearst, continue son enquêta 
sur le terme probable de la guerre. 

M. Pollen, spécialiste distingué en ques-
tions navales, déclare : « A la fin de la pre-
mière année de la guerre, les forces des al-
liés étaient, à celles des empires centraux,, 
comme cinq à quatre. Cette proportion con-
tinuera à changer à l'avantage des alliés ; 
elle sera de six à quatre avant Noël, de sepj 
à quatre en mars 1916, et, en juin, les alliés, 
en hommes et en canons, seront le double. 
Alors, la guerre sera finie, » 

L® fin dis conflit minier 

Londres, 31 Août. 
Le conflit qui s'est élevé dans le bassin 

houiller du sud du Pays de Galles semble 
s'acheminer vers un règlement. Les délé-
gués de la Fédération ouvrière, dans une 
réunion tenue aujourd'hui à Cardiff, ont re-
poussé, par une majorité écrasante, la pro-
position tendant à suspendre le travail du-
rant les pourparlers. 

On annonce que les patrons n'assisterons 
pas à la conférence qui aura lieu ce soir à 
Londres, h la suite de difficultés qui ont 
surgi entre le gouvernement et les ouvriers., 
Les patrons adhéreront à l'accord quel 
qu'il soit, qui sera conclu entre le gouverne-
ment et les ouvriers. 

Londres, 31 Août. 
On annonce le règlement de In crise du 

bassin houiller du sud du Pays de Galles,-
à la suite d'une conférence qui vient d'avoir 
lieu à Londres, entre les délégués ouvriers 
et le gouvernement. 

Londres, 31 Août. 
Les détails donnés sur les derniers pour-

parlers concernant la crise du bassin houiller 
du Sud du Pays de Galles montrent que la 
fin du conflit est due au patriotisme des pro-
priétaires de mines qui ont accordé aux om 
vriers certaines demandes concernant les gra-
tifications que le président du Board of Trada 
s'était jusqu'ici refusé à insérer dans l'accord 
soumis à sq^ arbitrage. 

Dans le Caucase 
'Communiqué de Vétat-major russe) 

Pétrograde, 31 Août. 
Communiqué de l'état-major de l'arméa 

du Caucase du 29 Août : 

Sur le front de toute l'armée du 
Caucase, aucun changement notoire, 
sauf des engagements entre nos éclai' 
reurs et des éclaireurs ennemis. 

Les Colis danois contenaient 
des iarstolses allemandes 

Perpignan, 31 Août. 
Un envoi important comprenant 193 colis! 

venant du Danemark, par Le Havre, et por-
tant exclusivement des estampilles danoi-
ses, a été visité par la douane en gare de 
Cerbère. 

Les colis ne contenaient que des marchan-
dises allemandes, de provenance allemande. 
Ils ont été saisis pour fausse déclaration 
d'origine et les marchandises mises soua. 
séquestre. 

Le Prince héritier de faténéfp 
est parti peur l'Italie 

Athènes, 31 Août. 
Le prince héritier de Monténégro et la! 

princesse ont quitté aujourd'hui Athènes, se 
rendant en Italie. 

GRAVE ACCIDENT SUR LA ÏAiSSE 
Un canot coupé en deux par un remori 

queur. — Seize victimes 
Londres, 31 Août. 

Un officier et 20 élèves du navire-écolë 
Cornwal faisaient à Puriîeet, sur la Tamise, 
des exercices à la rame dans un canot. Vers 
midi, une grosse lame provoqua une colli-
sion entre un remorqueur et le canot qui fut 
coupé en deux et coula. 

Cinq élèves seulement furent sauvés. 

Triple Idéa! 
Santé - Force - Beauté 

La santé de toute femme dépend surtout dâ 
la richesse de son sang. La pauvreté du sang 
est très certainement la cause de tout ce qui 
n'est pas régulier dans son état de santé. Les 
douleurs secrètes, les maux de tète, les dou-
leurs dans le dos, les points de côté, les joues 
paies, les yeux cernés, l'appétit qui s'en va, 
l'irritabilité nerveuse qui arrive, les attaques 
de nerfs, les attaques de bile, la faiblesse, lai 
langueur, l'abattement et toutes les misérables 
sensations que ressentent les femmes dans 
leurs jours de mauvaise santé, tout cela pro-
vient du sang qui est coupable de ne pas être 
pur et riche. 

Quand le sang est riche et pur. il n'y a que 
de légers nuages dans l'existence de l'a jeune 
fille, de la femme. C'est pourquoi toutes les 
femmes qui souffrent devraient prendre les 
Pilules Pink qui donnent du sang riche et 
pur, qui ramènent la régularité et stimulent 
le fonctionnement de tous les organes. 

Les Pilules Pink restaurent l'appétit et l'ê< 
nergie, calment les nerfs et donnent à la fem. 
me cette physionomie si captivante qui est le 
partage des femmes en bonne santé. Les Pilu. 
les Pink assurent à la femme son triple idéal 
de santé, de force et de beauté. 

Elles sont en vente dans toutes les pharma-
cies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 23. rue 
Ballu. Paris ; 3 fr. 50 la boîte. 17 fr. 50 les six 
boîtes, franco. 

CHRQNOMÈ1RES 

Sept Grands Prix. Hors concours 
Exiger la marque LIP sur le cadran 

Chez tes bons Horlogers Demander CataloQi/S 

AVIS DE DECES 

M. et M" Léon Arnaud et leur famille ont 
l'honneur de faire part de la perte cruella 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 
M. Henri ARNAUD, leur fils, décédé le 31 août, 
et prient d'assister à son convoi funèbre qui 
aura lieu le 1" septembre 1915, à 2 heures du 
soir, rue Gillibert. 27, 
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La Disparition 
des Sénateurs inamovibles 

Par suite de la mort de M. René Bérenger, 
11 ne reste plus au Sénat qu'un seul des ina-
movibles créés par l'Assemblée nationale lors 
de l'établissement de la Constitution du 25 
lévrier 1875. 

On se rappelle qu'en vertu de cette Consti-
tution, le Sénat était à l'époque composé de 
300 membres, dont 225 élus par les départe-
ments, avec mandat de neuf années, et 75 
inamovibles élus à l'origine par l'Assemblée 
nationale parmi ses membres, et devant être 
remplacés lors de leur décès par le Sénat lui-
même. 

En décembre 1884, lors de la revision de la 
Constitution, le Congrès décida la suppres-
sion des inamovibles par voie .d'extinction et 
la transformation de leurs sièges en sièges 
ordinaires rattachés aux départements et su-
bissant la loi commune du renouvellement 
partiel. 

Du 8 mars 1876, date d'entrée en vigueur de 
la Constitution, jusqu'au 9 décembre 1884, 
date de promulgation de la loi qui a sup-
primé les inamovibles par voie d'extinction, 
quarante sénateurs inamovibles élus à l'ori-
gine par l'Assemblée nationale sont décédés 
et ont été remplacés par un nombre égal 
d'inamovibles élus par le Sénat lui-même. 

A partir de décembre 1884, les sénateurs 
Inamovibles appartenant à l'une ou l'autre 
de ces catégories ont été remplacés par des 
sénateurs départementaux. 

Le dernier survivant des inamovibles est 
M. de Marcôre, qui a été élu par le Sénat le 
28 février 1884. 

Le 74 sièges d'inamovibles supprimés ont 
été attribués par voie de tirage au sort entre 
66 départements désignés par la loi en raison 
de leur population. 

il ne reste plus à l'heure présente que deux 
départements devant recevoir chacun un 
siège d'inamovible, ce sont ceux de Loir-et-
Cber et du Loiret. 

Le tirage au sort — qui, dans les circons-
tances actuelles, n'aura lieu qu'à la fin des 
hostilités — désignera celui de ces deux dé-
partements qui devra recevoir le siège de 
M. René Bérenger. 
" . 

110 fr. 45. — Total pour lo mois d'août, S.5C9 îr. 85. 
— Total générai : 219.377 fr. 50. , » 

Les sociétés ont, en outre, continué à rece-
voir les versements mensuels ou bi-mensuels 
des groupements de fonctionnaires, em-
ployés, ouvriers, etc., qui ont été cités dans 
les listes précédentes. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 25 navi-
res dont 24 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivés : te vapeur danois Arno, venant do 
Copenhague, avec lu tonnes divers; lo vapeur grec 
Ade'îjoUs, d'Oran, avec 465 tonnes céréales; le Lacy-
don. Compagnie Transports Cotiers, de Cette, avec 
430 tonnes vin et tartre; l'Amphlon, Compagnie 
Sicard, de Gênes, avec 4 passagers et 130 tonnes 
divers; te vapeur japonais Kashima-Maru, de Yoko-
hama, avec S6 passagers et 1.000 tonnes camphre, 
soie, coprah, pour Marseille; la VUle-de-La-Ciotat, 
Messageries Maritimes, de La Ctotat, sur lest; le 
va/pour anglais Matlana, de Zanzibar, avec 52 pas-
sagers et 7.000 tonnes, dont 3.000 tonnes coprah 
pour Marseille; le vapeur italien Bulgaria, de Na-
ples, avec 8 passagers et 186 tonnes chanvre, ré-
glisse, divers; l'Aude, Compagnie Transatlantique, 
d'Oran, avec 8 passagers et 5.628 moutons, 1.090 
porcs, 31 Dœuls; te Marêchal-Bugeaud, Compagnie 
Transatlantique, d'Alger, avec 323 passagers et 325 
tonnes vin, primeurs, céréales, tabac; l'Oued-Sébou, 
Compagnie Paquet, de Saint-Louis-du-Rhône, avec 
750 tonnes divers en transit; le Tibet, Compagnie 
Fralsslnet, de Ootonou, avec 1.008 tonnes palmistes, 
capraJi, cacao, divers; le vapeur anglais Flaxmêre, 
de Manchester, avec 1.228 tonnes charbon et divers. 

Au départ : le Balhan, Compagnie Fraissinet, 
parti pour Ajaccio et Porto-Vecchio ; la vtlle-de-Ma-
drid. Compagnie Transatlantique, pour Alger; le 
Tensift, Compagnie Paquet, pour Oran; le Sldi-
Brahim, Transports Maritimes, pour Oran; te va-
peur 'grec Pétros, pour Le Piree; le voilier italien 
Balear, pour Bosa. 

Relevé des souscriptions recueillies par les 
sociétés pendant le mois d'août (14° liste) : 

M. M., 65, rue de la Danse, 20 fr.; par te Petit 
Provençal : xtrodult de deux soirées organisées à 
bord du î'aira, des Messageries Maritimes, 
1.122 ir. 95; ouvrières de la Raffinerie de sucre de 
Saint-Louis, usine Saint-Charles (18* versement), 
160 lr. ; personnel et ouvriers de tous grades de la 
Manuiacture des Tabacs (36* versement), 100 fr. 30; 
M. M., 65, rue de la Darse, 20 fr. ; produit d'une 
fête organisée, par les petits enfants de l'allée de 
la Dominique, â La Pomme, 41 fr. 85; Mme Lou-
chouarn, 15 lr.; préposés de la Manufacture des 
Tabacs, hommes et dames (12" versement), 47 fr. 25; 
produit d'une quête faite à bord du vapeur Abda, 
de la Compagnie Paqtiet, courrier du Maroc, 150 fr. ; 
M. M., 65, rue de la Darse, 20 fr.; collecte faite 
parmi le personnel de l'équipage et les passagers 
du vapeur Algérie, de la Société Générale de Trans-
ports Maritimes, pendant la dernière traversée de 
Marseille à Buenos-Ayres, 175 fr. ; personnel et 
ouvriers de tous-grades de la Manufacture des 
Tabacs (37* versement), 142 fr. 2CU M. M., 65, rue 
de la Darse, 20 fr.; treizième j^BIecte mensuelle 
dans les lieux du culte de l'EgliW Réformée Evan-
gélique, le dimanche 22 août 1915, par M. le pas-
teur E. Brugulère, président, 185 fr. 35; remis par 
le Petit Provençal, à l'Œuvre de la Croix-Rouge, 
diverses souscriptions recueillies pour la journée du 
14 Juillet, 69 fr.; offrandes recueillies par Mme Jac-
ques Gtiérin, 20 fr. ; ouvrières de la Raffinerie de 
Bucre de Saint-Louis, usine Saint-Charles (19- ver-
sement), 150 fr. ; personnel et ouvriers de tous gra-
des de la Manufacture des Tabacs (38" versement), 

COMMIJMCATIONS 
Aux Ouvriers Métallurgistes. — Les ouvriers chau-

dronniers du bord et parties similaires des Ateliers 
Terrin sont priés d'assister à la réunion «spéciale 
qui aura lieu aujourd'hui mercredi, à 10 heures 
du matin, à la Bourse du Travail, 

Gomiiés de secours 
Comité d'assistance aux soldats des quartiers Bon-

Secours-Saint-Gabriel-Plombiéres.— Etat des comptes 
à fin août : recettes, 453 fr, 65; dépenses, 456 fr. 40. 
En caisse, 0 fr. 25. A ce jour, 176 colis ont été expé-
diés, d'une valeur minima de 5 fr., port recom-
mandé compris, ainsi que 2.000 Journaux quotidiens 
ou illustrés. Le Comité attire de nouveau l'attention 
des pouvoirs publics sur le renchérissement continu 
des denrées qui rend l'allocation, aux mères de 
(►mille, trop Insuffisantes. En outre, l'allocation 
aux familles italiennes est tellement limitée, que 
ces dernières sont presque totalement à la charge 
du Comité. M. Alexandre Favro, boulanger, boule-
vard du Progrès, 17, a mis à la disposition du 
Comité 50 kilos de pain. 

L'ŒUVRE DU PETIT MANDAT 
La Commission de l'Œuvre du Petit Mandat 

(dépôt des Tramways, Catalans) adresse, au nom 
des camarades mobilisés, 6es plus vifs remer-
ciements aux généreux donateurs : Mat. H. 
Hitchcock, directeur des câbles sous-marins an-
glais ; Victor Gravella, des Publications; Poupar-
din, 301, cnemln de la Corniche, et les divers bars 
des relèves : « Etienne », quai du Canal; « La 
Presse », rue Breteuil; « Ya pas meilleur », Salnt-
Vlctar; « Bar des Canotiers », à Endoume; Baptis-
tln, « Bar La Plage »; Emilien « Bar du Prophète », 
et Fabre « Bar des'Catalans », qui ne cessent d'ap-
porter leur obole afin de montrer à nos camarades 
rnobUisés que, de loin comme de près, la fraternité 
et la solidarité ne sont pas un vain mot. En ter-
minant, la Commission fait appel aux parents des 
mobilises ayant reçu ou non un petit mandat, d'en-

voyer dans lo plus bref délai la nouvelle adresse 
de ces derniers an secrétaire de l'Œuvre du Petit 
Mandat, dépôt des Tramways, Catalans (Marseille). 

«S> 

de Crédit Iflunslrieljtjjmercial el ûs Dépôts 
SOCIETE ANONYME 

Capital : CINQUANTE-CINQ Millions 

Siège social s MARSEILLE, rue Paradis, 75 
Succursale i PARIS, rue Auber, 4 

Situation des comptes au 30 juin 1915 
ACTIF : 

Caisse, Banque et Trésor F. 15.516.485 05 
Portefeuille et Bons Défense NaP».. .'19.233 175 10 
Avances sur titres et Reports 19.184.S00 13 
domptes courants 45.016.864 44 
Rentes, actions, obligations et par-

ticipations diverses 19.195.037 66 
Débiteurs par acceptations 11.191.875 87 
Ordres de Bourse 790 102 » 
Comptes d'ordres et divers 7.802 591 61 
Immeubles sociaux 4.400.000 » 
Succursales (Etablissements et 

installations 
Actions. Versements non effectués sur : 

16.928 actions libérées de 250 lr 
17.036 actions libérées da 125 fr 

4.550.000 » 

10.620.500 » 

Fr. 177.DOS.431 86 

PASSIF: 
Actions.. Fr. 55.000.000 » 

( Statutaire... 4.220.500. 
Réserves ) Supplément. 14.550.000) 21.020.500 » 

( Immobilière 2.250.000) 
Comptes de dépôts 50.996.509 52 
Comptes courants 25.123.0tÈ> 92 
Effets à payer 11.427.842 36 
Comptes d'ordre et divers 13.938.564 06 

Fr. 177.50.3.431 86 

Certifié conforme aux écritures : 
Le Président, 

I. CHARLES-ROUX 
La Société se charge des ordres de Bourse à 

Marseille, à Paris et dans ses succursales Elle 
assure sa clientèle contre les risques de rembour-
sement de certaines valeurs cotées au-dessus du 
pair. Elle met aussi à la disposition du public des 
compartiments de cothes-forts depuis 3 fr. 50 par 
mois. 

Ga HOÏEL DO GLOBE -en "ace^feslistes 1 
Prix modérés 

L'ARGUS DE LA PE .ESSE, 31 rue Bergère, Paris 

Revue Financière 
On n'a encore que peu travaillé cette semaine, et 

cependant les cours ont enregistré des variations 
parfois importantes. Dans cet ordre d'idées, c'est 
le Rlo-Tinto qui tient la première place. Mais après 
avoir été violemment ramené en arrière, il vient 
de se reprendre de notable façon. Au reste, au der-
nier moment, la cote bien qu'irrégulière, est plutôt 
bien tenue. 

En ce qui regarde les Bons et les Obligations de 
la Défense Nationale disons bien de nouveau que 
les souscripteurs de ces titres remplissent l'un et 
l'autre un devoir patriotique. 

Mais si le souscripteur de bons fait une œuvre 
généreuse et patriotique, il ne l'accomplit, en appa-
rence du moins, qu'avec une certaine réserva puis-
qu'il peut reprendre ses fonds k bref délai. 

Le souscripteur d'obligations, lui, va droit au but. 
Il envisage un avenir puis lointain; non seulement 
11 faut vaincre, mais au lendemain du succès 11 
faudra développer la renaissance économique du 
pays. L'obligataire prête ses fonds pour plusieurs 
années; aussi l'Etat lui assure-t-il non seulement 
des Intérêts a 5 %, comme au porteur de bons a 
six mois ou â un an, m"j(s une augmentation do son 
capital; l'obligataire sait, du reste, que si le taux 
du loyer de l'argent so relève, les emprunts du 
Trésor seront basés sur ce nouveau taux, et comme 
les obligations sont admises de plein droit comme 
souscription a ces emprunts, il a, dès maintenant, 
la certitude do bénéficier des avantages que ceux-
ci réserveront au public. 

La seconde tranche de 58 millions de francs de 
Bons Municipaux de la Ville de Paris reçoit du 
public, ainsi que tout te faisait prévoir, te même 
accueil favorable que celui qui a été réservé à la 
première tranche de 83 millions de francs. C'est ce 
qui ressort du chiffre îles demandes qui se sont 
déjà produites aux guichets de la Caisse Municipale. 

Cet empressement du public s'explique par ce 
fait que l'émission sera close dès que le montant 
demandé aura été encaissé, et que ces titres ottrent 
des avantages si Intéressants que les capitalistes, 
petits et gros, tiennent à s'y intéresser au plus tôt. 

Ces avantages so résumént ainsi : rendement élevé, 
puisque les Bons à six mois donnent un Intérêt 
net de tons Impôts de 5 fr. 25 pour cent par an, et 
ceux à un an, un Intérêt net également de tous 
Impôts de 5 fr. 50 pour cent par an; droit de 
souscription par préférence aux Emprunts que la 
Ville pourra être amenée à émettre avant la date 
de leur échéance et, enfin, sécurité absolue de 
placement. 

Faut-il, en effet, Tappeler que la Ville do Paris 
a, depuis l'ouverture des hostilités, rempli tous ses 
engagements sans exception, ainsi du reste qu'elle 
avait delà fait U y a quarante-cinq ans; qu'elle 
s'est, de plus, appliquée de toutes manières à venir 
en aide a la population parisienne, a ce point que 
le ministre du Travail, dans sa circulaire du 20 août 
1914, encourageait les communes de France à suivre 
son exemple, en leur assurant un large concours de 
l'Etat. 

On sait que, pour l'émission en cours, la Ville 
de Paris a tenu à faire la part de la petite épargne 
en créant, à. côté de coupures de 1.000.000, 100.000, 
10.000 et 1.000 francs, des coupures de 500 et même 
de 100 francs. 

JBxalIetis^s. JF'irnteixs.oIoa? 
Parts, SI Août. — La séance de ce jour n'a pas 

présenté de réel intérêt. Les transactions ont' été, 
en effet, très limitées, et au parquet une seule 
valeur, pour ainsi dire, a témoigné d'une certaine 
animation, il s'agit de l'Est Asiatique danois, qui 
a profité de nouvelles demandes venues de Dane-
mark, et qui se retrouve par suite en avance. Nos 
rentes françaises se retrouvent, comme précédem-
ment, et dans te compartiment des fonds étrangers 
nous avons à enregistrer une certaine avance sur 
le Russe 5 % 1906 et ■ sur le Russe 3 % 1801-1894. 
Par contre, l'Extérieure Espagnole est Indécise. 
Indécises aussi les actions de nos grandes Sociétés 
de crédit, et Cïfîmln de fer français irréguiiers. 
De son côté, le Rlo-Tinto est en recul sur les hauts 
cours cotés hier. Sur te marché en banque, les 
valeurs industrielles russes sont calmes et* un peu 
tournes; valeurs cuprifères moins bien aussi, en 
raison du recul du Rlo-Tinto. 

Boursa m Paris du 31 Âoût 
3 % Français, 68 50. — 3 % Amortissable, 74 70. 

— 3 i/2 % Amortissable, libéré, 91 10. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %. 414. — Obligation Tunisienne 3 % 
1892, 347. — Dette Egyptienne Unifiée 4 %, 88. — 
Dette Ottomane Unifiée 4 %, 57 50. — Extérieur 
EÊiaagnol i %, 87 35. — Italien 3 1/2 %. 75. — 
Japonais 4 % 1905, 77 90. — Portugais 3 % nouveau, 
53 05. — Russe 3 % 1S91, 61 90; '4 % Consolidés 
(ire et 2e séries), 73; 5 % 1906, 88 25; 4 1/2 % 1909, 
77 90 ; 4 1/2 % 1914, libéré, 82 75. — Serbe 4 % 
Amortissable 1S95 , 60 50. — Banque de France, 4.375. 
— Banque de l'Algérie, 2.530. — Banque de Paris 
et des Pays-Bas, 821. — Crédit Foncier de France, 
640. — Crédit Lyonnais, 995. — Banque de l'Union 
Parisienne, 535. — Paris-Lyon-Méditerranée, 1.040. 
— Action Andalous, 250. — Action Nord d'Espagne, 
364. — Action Saragosse, 304 50. — Messageries Mari-
times, 69. — Métropolitain de Paris, 40S. — Nord-
Sud, 101. — Omnibus de Paris, 430. — Canal Mari-
time de Suez, 3.900. — Thomson-Houston, 526. — 
Briansk, 297 50. — Rio-Tinto, 1.519. — Forges et 
Chantiers de la Méditeranêe, 715. — Ville de Paris 
1865, 520; 1S71, 373; 1875, 478; 1876 , 475; 1892, 279; 
1894-96, 282; 1S98, 325 25; 1899, 309; 1904, 315; 1905, 317; 

1910 3 %, 800 50; 1912, 216. — Méditerranée 3 %, 
3S1 50; fus. anc, 353; fus. nouv., 357. — Midi, 365. 
— Lombardes anciennes, 200. — Nord d'Espagne, 
ire série, 350. — Saragosse, Ire série, 340 — Com-
munales 1S79, 440; 1S80, 466; 1891, 310: 1892, 351 ; 
1899, 346; 1900 , 402; 1912, 200 50. — Foncières 
1879, 474 50; 1883, 340; 1SS5, 347; 1895, 358; 1903 385; 
1909 , 205 ; 3 1/2 % 1913, libéré, 412; 4 % 1913, 424. — 
Panama à lots, 96. — Tramways. 4 %, 396. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 91 95 _ 

Espagne (Intérieur) 4 %, 80.— Cape, 73.— Chino 270 
— Crown, 111.— Debeers ord., 282.— East Rand. 38 50. 
— Malacca, 104 50. — Maltzoff, 444. — Modderfon-
tein, 141.50. — Platine, 432. — Rand Mines, 117 50. 
— Robinson Gold, 49.— Spassky, 55 25— Spies 19. 
— Tharsis, 147 50. — Toula, 985. — utah 399 — 
Vilinge, 36 25. — Dnioprovienne, 2.060. — Grosnyl 
(ordinaire), 2.045. — Monaco, 2.290; cinquième, 458. 
— Ohèque sur Londres (cours extrêmes), "27 49 et 
27 59. — Recettes du Canal de Suex, du 30 août. 
290.000. 

Tous nos COMPLETS nui» 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
h Itaî Tailleur \h l^^.fëo. 

MARSEILLE ( Bd da ia Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZSEH3 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GÎ5EN3ELB 

Bmim da iarsoiila du 31 Août 
3 % Français, petites coupures (30), - 68 60 — 

Japon 4 % or 1905, c. 20, 78 20. — Russie 4 % Conso-
lidés (ire et 2e séries), c. 20, 73 ; 5 % 1906 88 — 
Turquie (Dette convertie) 4 %, 57. — Crédit Lyon-
nais, 995. — Panama, obligations et bons à lots 98 
— Tramways, 3G0. — Ville de Marseille 1877 3 %, 437. 
— Raffineries de sucre de Saint-Louis, 1 230 — 
Verminck C.-A. et Cie, 93 50: — Immobilière Mar-
seillaise, 465. — Compagnie Française de l'Afrique 
Occidentale, 1.110. — Fournier L.-Félix et Cie, 133. 
— Raffineries de Soufre réunies, 150. — Ville d© 
Paris 1S71 3 %, 375; 1892 2 1/2 %, 277; 1898 2 %, 327; 
1912 3 %, non libéré, 218. — Communales 1879 
2.60 %, 439; 1912 3 % libéré, 202. — Foncières 1879 
3 %, 475; 1SS5 2.00 %, 349; 1909 3 %, 207; 1913 
3 1/2 %, libéré, 413. Paris-Lyon-Méditerranée 
3 % 1852-1855 , 381 50; lus. anc, 354 50. — Immobilière 
Marseillaise 3 %, 360. — Tramways 4 %, 395. — 
Transports Maritimes à Vapeur 4 %, 2e série, 482. 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du SI août, — Ragozzino Rose, rue 

Sainte-Catherine, 25. — Marron Juliette, rue de 
l'Olivier, 59. — Ripert Georges, rue du Chevalier-
Paul, 18. — Lambic Henri, place du 4-Septembre, il. 
— Zirulia Jean, rue d'Alexandrie, 20. — Pascal 
Roland,' Château-Gombert. — Melani Lucienne, rue 
de la Guadeloupe, 46. — Veneziani Auguste, rue 
Châtsau-Joly, 3S. — Orfé Elvire, rua Torte, 6. — 
Antonini Paula, rue Peautrier, 37. — Oddetto Jo-
seph, La Valentlne. — Erowne Albert, rue Para^ 
r.is, 300. — Pedevlila Laure et Hélène (jumelles), 
rue Forest, 23. — Touchais Cécile, rue Para-
dis, 309. — Légier Yvonne, rue Melchion, 4. — 
Baldaccini Célestine, boulevard Honorine, 45. — 
Mary Rose, rue des Moulins, 9. — Tolarl Paul, rue 
Louis-Comte, 21. — Rabut André, boulevard du 
chemin-de-fer.— Polio Marie, La Pomme. 

Total : 24 naissances, dont 3 illégitimes. 

DECES du SI août. — Jourdan Marie, veuve Sa-
mat, 62 ans, traverse de la Pinède, 15. — Isoard 
Louise, 69 ans, chemin des Chartreux, 155. — Du-
rando Catterlna, 25 ans, chemin de Saint-Joseph, 20. 
— Boyer Victorine, 78 ans, La Vatentine. — Canetto 
Rose, 41 ans, rue Reynard, 67. — Père Gabriel, 
7 ans 1/2, rue Fort-du-Sanctuaire, 22. — Ferraloli 
Laurent, 14 mois, rue Marie-Joseph, 12. — Chiava-
rini, 62 ans, Le Rouet. — Chagnard Rose, 76 ans, 
rue Loubon, 117. — Marionl Angelo, 46 ans, rue des 
Enfants-Abandonnés, 46. — Gonzalez Jésus, 28 ans, 
rue de Forbin, 15. — Reboul Marcel, l an, rue des 
Joyeux, 7. — Fouque Anne, 80 ans, rue des BelJes-
Ecuelles, 14. — Bœuf Louis, 9 mois, rue d'Algé-
slras, 19. — Marchet Valentin, 66 ans, Les Aygala-

des. — Audter Jeanne, 41 W.»!111.-
Nathan Anatole, 69 ans, rue Papêre, s 
reiostlnn 25 ans La Blancarde. — Kin^^Wttia, 
ffli h valeStinT- E!Uen MK.MS Sainte-
Marguerite. - Dabès-Poutreau Jean, 39 ans. Sainte-
Marguerite - Lombardo Léon, 13 jours, chemin des 
Cha?treux, 27. - Giamantoni Berthc, 2 ans 1/2, ru« 
du Berceau, 43. - Piguol Pierre, 35 ans rua 
Sainte, 137. - Marconcinl Jean, 21 jours, rue Belte-
do-Ma 57. - Charavatn Isabelle, 3 ans, rua 
Danton, 64. - Pochard-Venant Antoine, 11 mes. 
rue de' la Fausse-Monnaie, 13 -
67 ans, rue de la Loubière, 42. — Poetio Joseph, 
54 ans, rue Beauséiour, 25. 

Totai : 33 décès, dont 10 enfants, plus 1 mort-n«« 

TTiriBime «1** TraTail 
m On demande des ouvriers monteurs cor* . 

donniers pour travail cousu machine Blake, *■« 
chez M Payan r. d'Aix, 43 (dans le domaine) 

vu On demande des coupeurs chez M, A, i 
Tortor.a, fabricant de chaussures, 2, rue Louis-, ' 
Astouin. , .,. ... .. . , 

vu La maison Denobih Albertmi demanda 
de très bonnes demi-ouvrières et apprenties 
corsetières dégrossies. Se présenter 11, rue de, 
l'Académie, au magasin. 

vu On demande un demi-ouvrier chez Four» 
non, teinturier, rue de l'Evêché, 23. 

vu On demande une ouvrière repasseuse, 
12, rue Lemaître, rez-de-chaussée. 

vu Ouvrières, demi-ouvrières repasseuses 
demandées, travail assuré toute l'année, 17* 
rue du Petit-Saint-Jean, magasin. 

vu Sage-fernme demande bonne dans posit, 
intér. Pasqualini, boul. de la Madeleine 47.-

vu' On demande bonnes demi-ouvrières 
pour confection peignoirs, rue Félix-Pyat. 8, 
au 1", près le boulevard National. ,4 

vu On -.demande une jeune fille sachant 
bien piquer à la machine, 6, place des Horn^ 
mes, au 4e. 

vu Vendeuse, pour débuter 40 fr. par mois, ■■ 
et commis de 13 à 14 ans, 30 fr., demandés au 
magasin de conlections. 92, rue République. 

vu Bonne de 28 à 30 ans, sachant faire civU 
sine, demandée, pour personne seule, boule-i 
vard Vauban, 81, magasin. 

vu On demande un garçon pour bar-res» 
taurant, quai de la Joliette, 19. 

vu On demande une bonne ouvrière e| 
demi-ouvrière repasseuses, 2, rue Neuve, an» 
gle rue d'Aubagne. magasin. 

vu Garçon de magasin avec références, d( 
9 heures à. midi, 58, rue Paradis. 

vu Jeune ménage, mari non mobilisable, 
demande garder villa. S'adresser Reorda, rua 
de la République, 21. 

vu On demande une bonne à tout faire et . 
une trotteuse, références exigées. S'adresser, , 
16, rue Venture. 

| vu On demande un ieune garçon de 13 â i 
14 ans, pour les courses, rue Adolphe-Thiers, / 
67, au magasin. . . 

vu Emploi de 50 francs par mois offert & 
blessé de la guerre ou retraité pour garde» 
bureau et petites courses. Ecrire huiles, 2. ruai 
Adolphe-Thiers, Marseille. 

vu On demande des ouvrières casquettiè* 
res, Grand-Chemin d'Aix, 13. 

vu Ouvriers tonneliers et rabatteurs demarf* 
dés. S'adresser E. Baron et Ch. Baron, boule* 
vard National, 384. Bons salaires. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande ï 
Cordonnier pour la réparation ; plombier! 
pour la corde à nœud ; ouvrier passementier 
sachant tirer au métier à main : demi-ouvrieri 
menuisier ; ouvrier électricien capable à tout 
faire ; ouvrier charron ; cordonnier pour lai 
cousu main et cloué ; Jeune caissier pouiv 
clouer ; ouvriers robineurs ; représentant da 
commerce (fixe et la commission) ; jeûnai, 
garçon de bar avec certificats ; ouvriers mi<A 
neurs et mineurs boiseurs ; ouvrière passe* ' 
mentière ; ouvrière mécanicienne ; ouvrièra 
rabotteuse ; demi-ouvrière papetière ; demiS 
ouvrière repasseuse ; aprentie chapelière* 
S'adresser : Bourse du Travail, rue de l'Aca* 
démie. 

fentes eu Mais 
de Fonds ds Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PBTIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule fartiele 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dtfris la Quinzaine de la date 
de la signatura de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velés du S» au 15" jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
crénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort, du tribunal. 

rêve, 3 ch. déb.,à ven-
dre.r.de l'Olivier. 52,1" 

ÉLECTRICIEN d'ateliers de-
mandés chez L. Tissot, 25, rue 
République, Marseille. Sa pré-
senter avec références. 

l'AfHfTF maonines à trico-
ts Hïjêlt I L ter occasion.toutes 
marques. Ecr. avec renseigne-
ments, Fougerat, 9, rue Coul-
miers, Nantes. 

FRAISEUSE, rabotteuse,tour, 
treuil, câbles, 

fenîa à vendre, Garage Paim-
paré, Antibes. 

SIROP INFANTILE GIMÎÉ ^?o%^vlsml%\ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En vanta partout. DêpSt : PH'e H iILHAfi, 8, al. ïïeilaan. Se méfier dss imitations, 

Pour écrire sur le ctop de Maille 
avec l'eau, da vin, iiu café, etc. 

IBEtffllI AI MILITAIRES 
est expédié franco par posta 

Aï£C mi PLUSE DE RESKÂH6? 
Contre 1 fr. 1 5 adressés 

à VU. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ",à Toulon. 

RSXliCPS: ouvrier peintre en UmfoÏL bâtiments demande 
emploi. Ecrire Hôtel d'Orient 
rue des Phocéens. 

... Il!|l!lllili!l!lll .. 
j'illllllliilllllllllliniiilllllliillte 

I "Crop^l^ Front" 
|| Dessins inédits de STICK 

I j 3G cartes postales on couleurs 
|1 éditées au profit des prisonniers ds guerrtf 
if par séries da 6 cartes 

fit t»0 Centimes îa SérSe 

|| EM ¥EKTS 
fpjf Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL 

Chez tous nos dépositaires 
[|J§ Dans les bureaux de tabac 
pli Chez les marchands de cartes postales 

|1 ENVOI FRANCO PAR POSTES 
il de la collection complète 
=s contre mandat de 2 fr. 50 
== rt'une série contre 50 centimes 

la vie i la SSFÎ toi dans m «, * p ni im est pur si il 

GUEUIS par l® 

f.^l|||iii!l|||ii"i||||iHi||||iiiii|||ii!H||!lill|||!liil||||liii||||ii!illin 
snii',!!llliiill!l!ii[|!l|iiiiii!M 

LA PHOCEEHHE, Maison de Mîopp, 23-25, rue île La Palud 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

/ - Femmes ! 
Au Retour d'Age ou âge critique. Le 

Dépuratif Alien est le seulremède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et eagendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésifô.les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les'hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de pla'ntes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-post») 
Dépôt général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, IARSGLLE 

DEPOTS : Ph1» du Serpent, rue- Tapis-Vert. — TOULON : Ph'0" Chabre, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Phfa Dou.— A1ÎLES : Pli'» Maurel. — AVIGNON : Phs" Marie et Uolland.— LA ClOÏAT : 
Phi0 Barrière. — CANNES : Ph'» Anioni. - NIMES : Ph" Favre. - NICE : Ptf» RostagnI. — 
ALA1S : Phi0 Bonnaure. et toutes les bonnes pharmacies 

PLAGE DU PRADO 
EteMisseaieat de premier ordre — Confort-— Hygiène — Propreté 

RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÉ 

RESTAURANT REPUTE - CONSOMMATIONS DE MARQUES 

Superbe Terrasse sur la Mer 
i!!!llililiilliîiiil,,l[lll! 

Téléph. 27-03 

GUERISSEZ «VOUS par les plantes 
jamais nuisibles, toujours bienfaisantes, 
car les remèdes minéraux et chimiques 
empoisonnent votre sang et blesser/ 

vo3 organes. Vous qui souffrez do : cœur, estomac, foie, nerfs, albuminuria 
anémie» constipation, eczémo, entérite, goutte, hydroplsie, neurasthénie, obésitt, 
retour d'âge, rhumatisme, tuberculose, incontinence d'urine, prostatite. varices, 
systite, artériosclérose, insomnie, bronchite chronique, demandez la méthode 
ABSOUIfiSSNT VEGETALE de M.r AbbéVVARRÉ.Curé de MartairmevlHe(5oOTme) 
Broc/i. axpUcMûrat. Muséum Botaniaue de i'Abbé WARRÉ, Mareainneviiie (Somme). 

S0S1GHI LÀ TUBERCULOSE 
Gratuite pour les pauvres 

D r- i «nfi 22, Marché des Capucins 
de LHuM Lundi et Jeudi, de 9 à 11, 

SiTS dans maison con-
fortable, très belle 

chambre meublée avec cabinet 
de toilette, salle de bains, dou-
che, électricité, avec ou sans 
pension, 4. quai de la Joliette. 
au 2° étage. 

ON CHERCHE SïïïSME 
appartement 3 ou 4 p. av. petit 
jardin ou cour, à prox. tram, 
300 à 400 fr. Ecr. ou s'ad. B. V. 
bureau du journal. 

fabriquant tissu mo-
leskine pour vête-

ments de travail. - confierait sa 
représentation à voyageur vi-
sitant clientèle bonneterie,mer-
cerie, draperie et tailleurs.Ecr. 
Rey, agence Fournier, Lyon. 

chauffage sont 
demandés aux 

Etablissements Piana, rue St-
Lambert, Marseille. 

MONTEURS 

niiSIffir sérieuse,société agréa-
siMlliL ble, connaissant la 
Côte d'Azur, accompagnerait 
malade ou famille. Ecr. Mme 
Férou, bd d'Athènes. 67. Mar-
seille 

Terrain à bâtir 
A vendre en toiaiite ou a Ion 
tsUO mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado 
32 mèt de façade, sur b. Gil 
ly, 14 S'a. Vistorn. b tournai 

SOUS-OFFICIER JTiïL 
sures de guerre), instruit, de-
mande emploi de bureau ou 
encaissement. Ecrire Gebelin, 
poste restante, Capucines. 

OU PINTO VEND 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MÀISTBS, place Préfecture, î 
MARSEILLE 

CARTES POSÏ. »V 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernier 47. r Lancry Paris. 

VARICES Bas élastiques lava< 
bles, prix mod. Signoret, 

bandagiste, rue d'Aubagne. 23, 
au 1er. Marseille. 

DÂiE RÉFUGIÉE 
belles fourrures, désirerait les 
vendre à un prix bon marché, 
ainsi qu'un très beau manteau 
astrakan, longueur lm30, et un( -j 
en loutre. S'adresser, 56, aUéea 
de Meilhan, au 3 étage. 

Coiipmrs-Patronnïsrs 
cherchent associé sérieux poufl 
entreprise des équipements mi» 
litaires ou autres. Ecrire A. G., 
41, rue Longue-des-CapucinSj 

i 

Appartements MeiiMég 
CHUES a CDISIHES 

46, rue Fortia, 46 

SAGE-FEMME 
Place enfants. Discrét. Consul, 
tat. gratuites de 1 à 5 h. MJ 

Arnaud, boul. Madeleine. 219, 

CUAiyilSDXC meublées indéi nMSïlDntO pendantes pouï 
hommes à louer. S'adresseï ■„ 
boulevard Notre-Dame 11 à " 
la droguerie 
- - - - -» ) 
Le Gérant ; VICTOR HEYRIES '.j 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du P'efii Provençal du fr* septembre 

Grand roman d'actualité 

TROISIEME PARTIE 

Prisonniers en Allemagne 

— Parfaitement ! et que je n'ai pas varié 
dans mes idées, — que j'y mens avec 
aplomb, histoire de le vexer en y donnant 
une leçon. Je suis un homme de principes, 
moi, et je n'en change pas comme de chemi-
ses. Je laisse ça à d'autres. 

Il cesse de rire, et, sur un autre ton : 
— C'est sérieux ? 
— Est-ce que j'ai l'air de rigoler ? 
— Malgré qu'on est en train de vous 

flanquer la pile ? 
— La pile ? la pile ? ça c'est une manière 

k discussion, et puis, quand vous nous flan-
queriez la pile, ça ne serait qu'une contin-
gence, qui ne saurait infirmer le principe, 
au contraire, vu que votre façon de faire la 
guerre est bien le meilleur moyen de nous 
en dégoûter. 

« Je m'attendait à ce qu'il allait se fâ-
cher, — pas du tout ! paraît que j'avais mis 
dans le mille sans m'en douter. Tu vas 
voir. 

— Et les autres, là-bas ? les camarades, 
en France ? pensent-ils comme toi ? 

— Pour sûr, même que ça n'est pas eux 

qui s'aplatiraient comme vous, les socialis-
tes allemands , devant le sabre de votre 
kaiser. 

« Ah ! ah ! que je me gondolais dans mon 
petit for intérieur, tu t'as payé ma tête, 
mon s... ? eh ! bien, à mon tour de me 
payer la. tienne, et dans les grands prix, 
mon c...n ! 

Il grogne. 
i— Tâche un peu de modérer tes expres-

sions. 
— Si la parole n'est pas libre, je n'ai plus 

qu'à descendre à la tribune. 
« Il médite un moment, puis, me prenant 

par dessous le bras. 
— Viens ! 
« Là-dessus, lâchant la corvée, il m'emène 

à la cantine, commande deux verres, m'of-
fre une cigarette. 

« Heu ! que je me dis, sûrement, t'as 
devant toi un coco qui s'apprête à te mani-
gancer quelque chose, s'agit d'ouvrir l'œil, 
et la bonne, mon fiston 1 

« Et je l'attends venir de pied ferme. 
« Alors, sais-tu ce qu'il me sort ? 
« Inutile de te fatiguer les méninges. Il 

n'y a qu'une tête de Boche pour accoucher 
d'idées pareilles. 

« Il me conte que, justement, à ce mo-
ment, on cherchait à recruter des prison-
niers dans mes idées, pour leur confier une 
mission de propagande dans les milieux so-
cialistes, en faveur d'une paix séparée... 

« Car, entre nous, c'est là que le bât les 
blesse : ça les enrage qu'on marche coude 
à coude, en vrais frères d'armes, les Rus-
ses, les Anglais et nous, sachant bien que 
si, par malheur, on desserrait les coudes, 
soit l'un, soit l'autre, ils nous mangeraient 
en détail, comme on mange feuille après 
feuille l'artichaut. 

« Il se mit à m'endoctriner, s'appliquant 
à me démontrer que la France avait tort 
de servir les intérêts de l'Angleterre, qu'elle 
devrait s'entendre avec l'Allemagne, que ce 
rapprochement pouvait s'effectuer grâce au 
contact des socialistes des deux pays, qui se 
mettraient d'accord sur une déclaration 
commune à adresser aux prolétaires respec-
tifs de chez eux et de chez nous. 

« En cas de tirage, il y aurait lieu d'avi-
ser à fomenter un mouvement révolution-
naire dans le Midi. 

— Les misérables I toujours le même plan 
perfide ! 

— Oui ! et dire qu'on marchait avec eux 
la main dans la main ; tas de pochetées que 
nous étions ! Enfin 1 c'est passé, n'en par-
lons plus ! 

« Bref, il se met à table carrément, ajou-
tant que, si ça me bichait, je serais conduit, 
par les soins de l'autorité militaire, à la 
frontière suisse, muni de faux-papiers bel-
ges, de vêtements civils, et d'une somme 
d'argent assez importante. De là, je n'aurais 
plus qu'à passer en France, et, si mes dé-
marches aboutissaient. ( ma fortune était as-
surée. 

— Et tu as accepté ? 
Panar fit entendre son petit rire de cré-

celle. 
— Péché ! que j'aurais refusé une si belle 

occasion de recouvrer ma liberté pour con-
tinuer à leur flanquer la pile, et de me ficher 
d'eux à leurs frais par-dessus le marché ! 

« Seulement, c'est une vérité d'expérience, 
que ça ne vaut rien de céder du premier 
coup, car, alors, ton consentement n'a plus 
autant de prix. 

» Le poisson avait mordu, s'agissait de le 
ferrer. 

« Je fis donc des manières, alléguant qu'il 

s'exagérait mon influence, que la mission 
dépassait mes moyens oratoires, et ci et_ça. 
Et je conclus que je demandais à réfléchir... 

« Le lendemain, il s'amène de nouveau, 
la bouche enfarinée. 

—- On a téléphoné en haut lieu, m'annon-
ce-t-il, et voici ce qui est convenu. 

<( Puisque tu te défies de tes talents, et 
qu'SL,n'y a que ça qui te retient, on va t'ex-
pé,dier à Zossen, c'est près de Berlin, où ha-
bite le grand leader socialiste Nordekûm. 

— Nordekûm ? mâzette 1 
— Hein ! c'est ça un professeur d'élo-

quence ! Il se charge de te donner des le-
çons jusqu'à temps que tu sois en état de 
t'acquitter brillamment de ton affaire. Tu 
seras à un régime de faveur, logé à part, 
nourri de première, nippé, argent de poche, 
tabac et tout. Chaque matin, on te conduira 
à Nordekûm, et on te ramènera le soir. J'es-
père que maintenant tu n'as plus rien à ob-
jecter ? 

« Je fis semblant de réfléchir, pour la 
frime, car tu penses bien que je n'étais pas 
assez moche pour tourner du bec sur le rôti. 

« Me v'ià donc missionnaire, et tu vois 
que je me la coule assez douce, jusqu'à pré-
sent, dans ma mission. 

« Evidemment, dans mon cas, ça n'est 
pas tout profit. Sale, qu'il est ce Norde-
kûm ! c'est rien de le dire, mon colon 1 des 
mains comme des pieds, une requimpetle 
grasse à faire la soupe et inondée de pelli-
cules. Et collant ! pis que de la seccotine ! 
et rasoir ! Non !... Avec ça qu'il refoule, 
que c'est unc^poison, et qu'il a la manie 
de vous fusiller telle une simple mouche, 
en vous retenant par votre bouton. 

Vous avez compris ? qu'il me répète en 
me secouant et me postillonnant dans les 
naseaux. 

Oui ! que j'y hurle avec désespoir, en tâ-
chant de m'arracher de ses pinces, oui ! 
oui ! oui ! j'ai compris ! 

« Je crois en être quitte ? Cua ! le voilà 
qui recommence sur un autre chapitre I Dé-
goûtation de la dégoûtation ! je crois, ma 
parole, que j'en ai pour dix ans de ma vie 
à me désempoisonner I Heu-eu ! 

Panar cracha avec une énergie farouche. 
— Une cibiche ? 
— Ce n'est pas de refus... 
Jean, qui suivait toujours son idée, 

gouailla : 
— Les honneurs se payent !... Ça vaut 

bien quelque chose, de se trimballer dans 
une automobile de grande remise ? 

— De grande remise ? tant que tu y es, 
pourquoi pas un tacot de sous-préfecture de 
province ? voiture de maître, mon colon ! 

— Peste ! de maître 
— Yes ! parfaitement ! Ça t'en bouche un 

autre coin ? Ah ! c'est encore une histoire 
qui vaut son pesant de mélasse 1 

— Une histoire ? j'ouvre me3 oreilles, 
vas-y 1 

— Je crains d'abuser... 
— Marche donc 1 
— Voici. Quatre-cinq jours avant que je 

me fasse bêtement choper dans mon trou-
de- loup, nous venions de forcer les Boches 
à évacuer un petit village plutôt vivement, 
quand ils commencent à nous arroser pour 
préparer une contre-attaque. 

« Entendant des cris sortir d'une maison 
où un de leurs obus avait mis le feu, J'y 
cours, et je me trouve là, en présence d'une 
demi-douzaine de blessés boches, qui brail-
laient en chœur dans une chambre basse, 
comme une nichée de putois. 

« Dommage 1 tout flambait. 
« Sur le nombre, cinq essayaient de se 

traîner dehors, de leur mieux, le sixième, 
pas mèche, ayant les deux jambes et un 
poignet brisés. 

« Çui-là était une manière d'aspirant-ol» 
ficier de la garde prussienne... 

—Il en reste donc ? 
— Faut croire. Tout jeunet. Quelque chosa 

dans le genre de nos Saint-Cyriens. Ils com« 
mencent à manquer d'officiers. Un enfant 
quoi ! 

« Avec ça, gentillet. Pas la sale g... da 
leurs von Forstner. 

(c St t'aurais vu cette figure, ces yeux,, 
quand je m'amenai dans cette chambre,.' 
avec la tête qu'on a quand on vient de char-
ger, ma baïonnette au canon, mon fusil 
rouge de sang jusqu'à la grenadière, et qu'il 
aperçut ma chéchia !... 

« Faut te dire qu'un peu avant mon retomy 
nos zouaves avaient trouvé un de nos capo-
raux pendu à un arbre, la tête en bas, et 
mutilé d'une façon honteuse par ces c 

« De sorte qu'on s'était passé la consigna 
de ne plus accorder de quartier à aucun, et 
que, depuis, on en faisait des massacres. 

« Ici, c'était bien simple, je n'avais qu'à 
laisser le feu accomplir son œuvre. Ce n'é-
tait pas nous qui l'avions mis, hein ? et 
çui-là, j'imagine, n'aurait pas eu à récla-
mer ? 

« Mais, achever les blessés, ou les laisse? 
périr, ce qui est kif-kif quand on peut les 
secourir, ça ne fut jamais dans notre tempé-
rament. 

— Bon pour eux I 
— J'attrape donc le gosse, dare-dare,oust 1 

Il était temps, les flammes avaient gagné 
la paille où on l'avait couché et commen-
çaient déjà à le lécher, à preuve que moi» 
même je fus un peu roussi. 

(A suivre) MAXIME AUDOUIN* 


